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Le Sémbore d’Âlexandiie
Æm

Le deuxième roman de Robert Solé, 
rédacteur en chef du journal Le Monde

Kj*ai signé des centaines d'articles 
dans le journal La Monde et 

i'ai toujours écrit clairement, 
’ourquoi écrire compliqué, 

land N est possible de 
taire simi^. J’y 
vois une sorte de 

pelasse pour 
les ledeurs.a

--fUrii&fêQié

Auteur de best-sellers et rédacteur en 
chef au Monde. L’un n’empêche pas l’au­
tre. Robert Solé, qui vient de signer au 
Seuil Le Sémaphore d’Alexandrie, après 
Le Tarbouche, en est la preuve vivan­
te. Les lecteurs de Québec le savent. Et 
ils ont plaisir à s’entretenir avec lui au 
Salon du livre.

par ANNE-MARIE VOISARD 
LB SOLBIL

ais attention! Écrire pour le 
grand public ne signifie pas 
écrire « des romans de gare ». 
De même qu’«être clair ne 
veut pas dire être plat ». Le ro­
mancier reprend ici les paroles 
d’un de ses personnages, Albin 
Balanvin, correspondant du 
Caire au Sémaphore d’Alexan­
drie. Quel beau titre pour un 

journal — et un roman —, ce mot qui rappelle le 
phare et désigne un poste grâce auquel on peut 
communiquer avec les navires.
Chacun son métier

Faites-lui en la remarque. Il vous répondra que 
les titres, c’est son métier, comme s’il n’avait au­
cun mérite à l’avoir trouvé. Même chose pour Le 
Tarbouche, son précédent roman. Le mot, cette 
fois, identifie, le petit chapeau rond que portaient 
autrefois les Égyptiens. Pas besoin de dictionnaire 
pour en connaître le sens ou la description. La 
lecture du roman suffit.

Robert Solé est né au Caire et y a vécu jusqu’à 
l’âge de 17 ans. Formé en français chez « les Très 
chers frères », comme Maxime, le narrateur de son 
roman, il a quand même appris l’arabe. Et puisque 
l’action se déroule en Ég>^te, à l’époque où fut 
creusé le canal de Suez, forcément on n’y parle 
pas que la langue de Molière. Il s’est fait un devoir 
pourtant, dit-il en entrevue, de ne jamais recourir 
aux notes en bas de page. Les mots, telle la « cour- 
bache », ce fouet qui stimulait l’ardeur au travail 
des ouvriers, au temps de la corvée, ils trouvent 
leur sens au fil de la conversation.

Ce n’est pas non plus un oubli, plutôt un choix, 
si aucune carte géographique ne figure dans le
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reporter à l’époque. Le célébré canal fut inauguré 
en 1869. Quant à l’action du roman, elle va de 1863 
à 1885. Les amours extra-maritales ne pouvaient 
donc se consommer que dans le plus grand des 
secrets. Et les occasions d'y donner suite étaient 
très rares, ce qui avait pour effet d'exacerber le 
désir. Si on lui dit que la passion de Nada rappelle 
d’une certaine façon celle de la « tendre et siolente 
Elizabeth » d'Henri Troyat, au pays des tsars. Ü 
prend la chose pour un compliment.

En tout cas. il estime qu’« on peut parfaitement 
se transposer 100 ans en arrière, pourvoi qu’on 
connaisse le décor ». Ainsi quand vous regarderez 
Maxime faire la planche, les bras en croix, les 
yeux au ciel, dans la baie d’Alexandrie, vous sau­
rez que. dans les faits, le baigneur est Robert Solé, 
C’est là qu’il passait les grandes vacances — enten­
dre ici trois ou quatre mois, à cau.se de la chaleur 
—, en famille. Plusieurs de ces personnages, il ne 
s’en cache pas. viennent de là, entre autres la tante 
« Angéline qui raconte des histoires, en les embel­
lissant. comme faisaient nos parents et nos 
grands-parents ». Tante Angéline a un fils qui ne 
manque pas non plus de piquant. Il s'agit de Lolo, 
surnommé, même à 45 ans, « amour de sa mère ». 
Faire simple

Pour ce qui est d’Alvin Balanvin, le mentor de 
Maxime, appelé d’ailleurs à lui succéder comme 
reporter au Semaphore, on pourrait être tenté d’é­
tablir quelque lien avec l’auteur. Il n’y en a pas. 
Encore que le goût de se lancer dans le metier, 
Robert Solé avoue, le tenir de .son parrain, lui- 
même journaliste. Voila pourquoi, en 1964, i’année 
de son arrivée en France, il s’est inscrit à l’École de 
journalisme de Lille. 11 avait 18 ans. Après avoir 
relancé un journal étudiant et travaillé deux ans en 
province, il est entré au Monde, où il est toujours 
depuis 25 ans.

Peu importe les fonctions qu’il a occupées, cor­
respondant à Rome puis à Washington avant d’être 
affecté au service Société et de devenir rédacteur 
en chef, Robert Solé vous dira : « J’ai signé des 
centaines d’articles dans Le Monde et j'ai toujours 
écrit clairement. Pourquoi écrire compliqué, note- 
t-il encore, quand il est possible de faire simple ». Il 
y voit « une sorte de politesse pour les lecteurs ».

Ce souci d’« écrire pour être lu » n’est pas étran­
ger. bien sûr, au succès de ses romans. L’histoire 
du canal de Suez, en ce temps où l’Égypte faisait 
encore partie de l’empire ottoman, tout à coup 
nous apparait limpide. La présence des Anglais, 
l’engouement pour la France et la condition du 
peuple arabe — représenté ici par un jeune officier 

î nommé Walid el-Ahlaoui —, voilà un roman qui 
I nous informe.
? Depuis six ans qu’il se documente, Robert Solé 
I s’est pris au jeu. Il a envie d’ajouter de nouvelles 
È pièces au puzzle. Le prochain roman fera le lien 
I entre Le Tarbouche, dont l’action débutait en 1916, 
I et son dernier né ; Le Sémaphore d'Alexandrie.

Robert Solé est présentement au Salon du livre de Québec pour la sortie de son roman.

livre. Et ça n’empêche pas que le récit se situe à 
une époque où « on a changé la carte du monde ». 
Le tunnel sous la Manche, à côté de ça, «c’est 
rien ». Ça, c’est-à-dire une voie reliant la Méditer­
ranée à la mer Rouge. Pour ce qui est de la carte, 
inutile de la tracer sur une feuille de papier, elle se 
grave dans la tête de tous ceux qui lisent et s’enri­

chit de leur imaginaire. C’est ainsi, par exemple, 
qu’lsmaïlia devient « la Venise du désert » et qu’on 
la voit tout en vert.
Désir violent ^

Car ne l’oublions pas, ce livre est d abord un 
roman et, qui plus est, c’est l’auteur qui insiste, 
« un roman d’amour ». Sauf que, bien sûr, il faut se

litvjtmisAum WauCaireety a vécu 
jusqu'à l'âge de 17 ans.

' Foitné en français chez « les Très chers frères », il 
a quand même appris l’arabe.
• En 1964, l’année de son arrivée en France, il s'est 
inscrit à l'École de journalisme de Lille. H avait 18 ans.
• Après avoir relancé un journal étudiant et travaillé 
deux ans en province, il est entré au journal Le 
Monde, où il est toujours depuis 25 ans.
• Son premier roman, Le Tarbouche, a été couronné 
en 1992 par le prix Méditerranée.
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Enfants, adultes et caméras l’envahissent

Le Salon du livre trop petit pour tout le monde
,  J- «rrârp à ses dimensions : « 100 000 encore mieux, il ^ y avæt

QUÉBEC__L’ac’halandage reste à la hausse au Salon du livre de
Québec-, avec des jeunes, encore des jeunes, en quantité.

taxtM d ANNE-MARIE VdSARO
LE SOLEIL

Hier, c’était au tour des écoles se­
condaires à envahir la place. Envi­
ron 2500 élèves, a-t-on compté, et 
parmi eux une grand-mère de 72 
ans qui a réussi à se frayer un 
chemin jusqu’à André-Philippe 
Côté, notre bédéiste québécois. 
Elle voulait être la première à lire 

Le monde de Baptiste.

à demander la définition de mots 
qu’on n’utilise pas souvent. Un 
« barbon », est-ce un « marais va­
seux»? Non, c’est un «homme 
d’âge plus que mûr », dit le dic­
tionnaire. Le mot suivant était 
« dondaine ».

heure de télé, on compte trois 
heures d’enregistrement. Avant, il 
y avait eu l’émission de Christiane 
Charette, heureusement en direct.

Invasion de télé

Les adolescents sont de Iwns 
lecteurs, eux aussi. Mais les jeux 
continuent à les intéresser. 11 y 
avait foule autour du Camelot, la 
mascotte du Salon, qui s’amusait

Et là, de la petite salle, où do­
minent les jeunes, à la grande qui 
reçoit les Jean d’Ormesson ou Ro­
ger Grenier, d’un stand à l’autre, 
ce fut le Café littéraire. Grande 
déception ! Lui, si invitant la veil­
le, avec ses tables rondes et son 
café pour tous les goûts, une nuit 
avait suffi à le rendre inaccessible.

Les caméras de la télévision occu­
paient l’espace au complet.

Le directeur Denis LeBrun, 
croisé à ce moment, insiste néan­
moins pour faire savoir que tout 
est maintenant rentré dans l’or­
dre. Aujourd’hui et demain, le 
Café littéraire appartient de nou­
veau aux gens de Québec.

grâce à ses dimensions : « 100 000 
pieds carrés, par rapport à 30 000 
environ, pour celui d’ici », note le 
président. Quant aux émissions de 
télé, il les considère « bonnes pour 
la promotion. Les avantages l’em­
portent, dit-il, sur les 
inconvénients ».

Ça a duré tout l’avant-midi et 
une partie de l’après-midi. Plus de 
tables, plus de chaises pour les vi­
siteurs. Même pas debout, le pu­
blic était exclu. On enregistrait 
Sous la couverture, deux émis­
sions d’une heure. Et pour une

Il constate, par ailleurs, que 
cette situation est le résultat de 
l’exiguité des lieux. Le Salon de 
Montréal évite ces inconvénients

Jusqu’à maintenant, les visi­
teurs n’ont pas l’air de trop de 
plaindre. Les auteurs non plus à 
qui ça donne l’occasion de traver­
ser l’écran, jusque dans nos 
maisons.

encore mieux, il y avmt parmi 
d’autres, hier après-midi, Michel 
Tremblay, « le vrai », a dit une 
dame en lui demandant de signer 
Le coeur éclaté. Puis, tout bonne­
ment la conservation s’est enga­
gée. On a su que dans son pro­
chain ouvrage attendu en juin, sur 
les livres qui ont marqué son ado­
lescence, il va parler, savez-vous 
duquel? De L'auberge de l'ange 
gardien, car il lisait, lui aussi, la 
comtesse de Ségur.

En chair et en os, ce qui est

Et ça va continuer encore au­
jourd’hui de 11 h jusqu’à 22 h.

Les jeunes lecteurs privés des 
livres de La Courte echelle
QUÉBEC — La Courte échelle, cette maLson d’édition qui
domine en littérature de jeunesse, brille par son absence au Salon 
du Uvre de Québec. Prologue, le distributeur, n’y est pas non 

plus.

La vraie raison tiendrait à «des 
enfantillages », selon l’auteur De­
nis Côté qui déplore qu’on n’en ait 
rien dit aux jeunes. Pour sa part, il 
publie aussi chez Pierre Tisseyre. 
Cela explique sa présence hier 
après-midi au stand de Mirabel, 
qui distribue cet éditeur.

Mais les autres, comme Fran­
cine Ruel, idole des adolescents à 
cause de son rôle dans Scoop au­

tant que de son roman Mon père 
et moi, ceux-là n’y seront pas.

Interrogé à ce propos, le direc­
teur Denis LeBrun a avancé les 
noms de Chrystine Brouillet et 
Stanley Péan, également auteurs 
de la maison, que l’on pourrmt 
voir, dit-il, au stand de la Biblio­
thèque de Québec. Vérification 
faite, ils n’y étaient pas, hier 
après-midi. Ce stand est minuscu­
le. S’il y avait, sur le comptoir, 20
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“La meilleure comédie jamais tournée au Québec!”

AUCUNE FUITE N'EST POSSIBLE. SURVIVRE EST PRESQUE IMPOSSIBLE.
Husuette Roberse, LA PRESSE - Francint Gnmaldi, CBE BONJOUR

‘THE PAPER’ LIVRE LA MARCHiWDlSE!
Ron Howard tire le maximum de ses acteurs et dcjteint avec 

justesse l’anarchie des salles de redaction.

"Un pur délice! Faites-vous le plaisir 
d’aller voir Louis 19!”

Paul Villeneuve, XXIRNAL DE MONTRÉAL
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DUVALL

“‘THE PAPER’EST 
AGRÉABLE A 
REGARDER.

Avec une 
distribuiicn 

impressionnante 
menée par Michael 

Keaton, les acteurs 
semblent s’amuser

PAS DE GARDIENS. PAS DE MURS. 
PERSONNE NE PEUT S'ÉCHAPPER DE

autant que nous.
. David Antcn. 
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livres de La Courte échelle, c’est 
un maximum. Par ailleurs, on sait 
que Chrystine Brouillet et Stanley 
Péan travaillent tous deux comme 
animateurs au Salon. Ça ne les 
rend pas disponibles pour rencon­
trer leur public.

Trop tard
Quant à ce chobe de fausser 

compagnie au Salon de Québec,
Denis LeBrun l’attribue au fait 
qu’« ils se sont décidés trop tard et 
n’ont pas aimé l’emplacement».
Ce « ils » vaut pour le distributeur 
Prologue. Toutes les maisons qu’il 
représente et qui sont quand 
même venues au Salon, y partici-. 
pent à titre individuel.

C’est le cas, notamment, de Le- ' 
méac/Actes Sud, du Noroît et des^ 
éditions Saint-Martin. Les absents
demeurent surtout des éditeurs g__________________________________________________________
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Selon Jacques Salomé ^

Pour être en santé, mieux vaut communiquer
_ _______—I a /v^mmiininiiPr nOUf étrC 611

QUÉBEC — Pour le Français Jac ques Salomé, nous vivons sur 
« Taire », la planète de l’incompréhension, et nous somnies tous, 
à un degré ou à un autre, des infirmes relationnels. Voilà un 
verdict pour le moins radical qui, fort heureusement, se trouve 
atténué par une certitude exprimée par ce psychiatre sot ial et 
formateur en communication : (;a se soigne et ça peut même se 
prévenir.

contenu ; Aimer et se le dire, Si je 
m'écoutais, je m’entendrais. Tes 
toi quand tu parles. Papa Maman 
ecoute^-moi \Taiment.

par MARIE DELAGRAVE
LB SOLEIL

Jacques Salomé était de passage, 
jeudi, au Salon du livre de Que­
bec. Auteur de 17 ouvrages (seul 
ou en collaboration avec Sylvie 
Galland), il serait le plus lu des 
Québécois ! Son plus récent livre. 
Heureux qui communique — 
Pour oser se dire et être entendu 
(Albin Michel), s'inscrit dans la 
lignée des précédents, axés sur 
les relations de couple, fami­
liales, scolaires et sociales. Les 
titres se font évocateurs de leur

A le lire, communiquer sem­
ble être une activité incroyable­
ment compliquée... «C’est à la 
fois compliqué et simple, repli- 
que-t-il en entrevue. Nous vivons 
le mythe du spontanéisme ; nous 
avons la croyance que la commu­
nication, avec un peu de bonne 
volonté et un zeste de disponibi­
lité, est naturelle. Mais il n’en est 
rien ! »

Jacques Salomé a détecté des
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Heureux qui communique...

signes qui ne trompent pas. « Au­
jourd’hui, deux couples sur 
quatre se séparent —trois sur 
quatre dans les métropoles—, 
non pas parce qu’ils ne s’aiment 
plus, mais parce qu’ils n’arrivent 
plus à se proposer une communi­
cation vivante.

« D’autre part, nous assistons 
à l’augmentation des maladies et 
de la consommation, effroyable, 
de médicaments, maigre les pro­
grès fabuleux de la médecine. Il 
faut comprendre, soutient le psy­
cho-sociologue, que les maladies 
sont des langages symboliques, 
avec lesquels une personne en 
difficulté tente de dire ou de ne 
pas dire son mal-être. »

M. Salomé n’y va pas avec le 
dos de la cuiller ; à son avis, pres­
crire des anti-inflammatoires ou 
enlever un kyste par chirurgie ne 
font que bâillonner ce que la per­
sonne tente de crier autrement 
que par la parole. TOUS les 
maux physiques, du lumbago au 
mal de gorge, en passant par la 
constipation et le fléau du sida, 
sont, affirme-t-il, la manifestation 
de problèmes relationnels, pré­
sents ou passés, liés à la person­
ne malade ou à la blessure ca­
chée d’un parent.

« 100 000 » exemples
Des exemples, chacun plus 

éloquent que l’autre, l’auteur en 
a « 100 000 ». Une façon de dire 
qu’il n’invente rien, que ce qu’il

TT^i^équi fait des otites à répétition exprime à sa mere qu il ne se 
sent pas entendu », explique Jacques Salomé, convaincu que les 
maladies sont des langages symboliques avec lesquels une personne 
en difficulté tente de dire ou de ne pas dire son mal-etre.

avance repose sur son expé­
rience clinique.

« Le malentendu que je ren­
contre, dit-il, c’est que nous som­
mes dans un système explicatif, 
et moi je propose de sortir du 
“comprendre” pour passer a 
“l’entendre”. 11 faut aller au-delà 
de l’explication, pour entendre le 
sens. Quand quelqu’un se sent 
entendu vraiment, il n’a plus be­
soin du symptôme. »

La démarche thérapeutique de 
Jacques Salomé consiste à s a- 
dresser à l’inconscient, notam­
ment par l’entremise du conte, 
dont le langage symbolique fonc­
tionne tout aussi bien avec les en­
fants que les,,, ex-enfants, assu- 
re-t-il.

Son livre Contes à guérir, 
contes à grandir (Albin Michel, 
199,3) regorge d’histoires de ga­
zelles, de hérissons, de gre­
nouilles ou de koalas, directe­
ment inspirées par les problèmes 
d’adultes ou d'enfants malades. 
Le Conte des petits bobos appa­
raît d’ailleurs exemplaire de la 
relation que l’auteur établit entre 
les conflits intérieurs et les maux 
physiques, entre le respect de soi 
et l’état de santé.

En dépit de son constat de 
l’appauvrissement de la commu­
nication intime dans notre so­
ciété, Jacques Salome ne prétend 
pas brosser un tableau noir pour 
autant. « Au contraire, je suis un 
optimiste. Je tente simplement de 
montrer qu'il est temps d’appren­

dre a communiquer, pour être en 
santé, et ce dès l’école. »

Depuis des années, le psycho­
sociologue se bat en effet pour 
que la communication et « l’hy­
giène relationnelle » soient en^i- 
gnees aux enfants au même titre 
que la géographie, les mathéma­
tiques ou le français. Les adultes, 
eux, peuvent se rabattre sur ses 
livres-outils
Des êtres de relations

« Françoise Dolto nous l’a 
reappris : nous sommes des êtres 
de relations ; le propre de l’ètre 
humain est de communiquer. Il a 
besoin de se dire et d’ètre enten­
du, reconnu tel qu’il est, et non 
pas tel que l'autre voudrait qu’il 

; soit. »
U priorité de chaque individu 

i devrait consister à chercher à 
i être un bon compagnon pour lui- 
' même, soutient-il, avant d aspirer 
■ à des relations amoureuses et 

professionnelles satisfaisantes.
Les relations des ex-enfants 

avec leurs parents, Jacques Sa­
lome les considère quant à elles 
comme étant strictement énergi­
vores. « 11 ne faut pas confondre 
sentiment et relation ; je peux ai­
mer papa-maman tout en ayant 
avec eux une relation difficile. 
Four s’allier, il faut savoir se 
delier... »

Dérangeant, non ? « C’est vrai 
que ce que je dis ne plait pas 
nécessairement, convient-il, 
parce que je mets le doigt sur des 
petits faits de la vie quotidienne 
qui, pris ponctuellement, ont l’air 
de rien. Sauf que répétés des mil­
liers de fois pendant une année, 
ils stérilisent une relation. » 

Jacques Salomé le reconnaît : 
le message qu’il véhicule est dif­
ficile. « Farce qu’il est difficile de 
changer. » Difficile, mais pas 
impossible !

Publication d’un manuscrit inachevé de Camus
IFAMOUS PLAYERS

((

PARIS (ALT) — Le manuscrit inachevé du roman Le Premier 
homme auquel Albert Camus travaülait pendant les demieres 
années de sa vie, qui a été publié pour la premiere fo^ en 
France, est déjà un succès, indiquent les éditions Gallimard.

Le manuscrit du Premier hom­
me a été trouvé dans la sacoche 

Quinze jours après sa ^^le cet ^ 1960,
SA' K « « reHrte de ,a voUure où U ùùuva la 

véritable confession, bénéficie mort. 11 se compose de 144 pages 
d’un tirage de 125 000 exemplai- tracées au fil de la plume, parfois 
res. Les sorties sont de 7000 par points ni virgules, d’une écri- 
jour, indiquent les éditions un ^ déchiffrer,
chiffre « énorme » pour un ouvra- ‘“H ,
ge qui n’est pas un prix littéraire, jamais retravaillée.
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OUTRAGEUSEMENT DRÔLE!”
- Paul Wunder, WBAI RADIO

“Une Dana Carvey que vous n’avez jamais vue.
Une intelligente et une excellente performance.”

- Jeffrey Lyons, SNEAK PREVIEWS

“Dana Carvey est absolument charmante.”
-Joy Browne, WOR RADIO NETWORK __________
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La femme fatale, 
selon le bèdéiste 
d'origine yougo­
slave Enki Bilal.

Larousse lance un dictionnaire de la bande dessinee

Nos héros déshabillés de A à Z
QUÉBEC__En FYance, 6-5 % des gros lecteurs de livres lisent
également de la bande dessinée. Devant cet état de fait, la 
nrestigieuse maison Larousse a finalement décidé de publier son 
premier Dictionnaire de la bande dessinee. Après le lancement 
oarisien d’il y a trois semaines, c’est la sortie américame, au

Corto Maltese par Hugo Pratt

parisien dil y 
Salon du livre de Québec.

par REGIS TREMBLAY
le soleil

«La bande dessinee est mainte­
nant acceptée parmi les arts ma­
jeurs. elle fait désormais partie 
des institutions. 11 nous fallait 
donc bouger », confirme Jules 
Chancel, éditeur des publications 
d’actualité chez Larousse. Il est à 
Québec pour la durée du Salon du 
livre.

Il a confié la rédaction de cet

ouvrage à deux sommités. Patrick 
Gaumer représente la vieille gar­
de : il est « le pape des critiques de 
BD en France, un incontourna­
ble », déclare l’éditeur. Ancien 
libraire spécialisé, il a publié de 
nombreux ouvrages et initié une 
multitude d’événements bédéi- 
ques. Claude Molitemi a été direc­
teur littéraire chez Dargaud, ré­
dacteur en chef de Pilote et de 
Charlie. Il a déjà écrit une Histoire 
mondiale de la bande dessinée.

Le nouveau Larousse est aussi 
mondial. Il couvre la France, la 
Belgique, l’Italie, les États-Unis, le 
Japon, l’Argentine, les Philip­
pines... L’ordre alphabétique mêle 
auteurs, personnages, éditeurs, al­
bums, revues, pour faciliter la 
consultation. En tout, 1800 arti­
cles illustrés par 1100 illustra­
tions. Cet ouvrage de 682 pages 
est le plus complet à ce jour, en 
cette matière.

BUDWEISER
- ’-k.

Illustrations parlantes

« Le choix des illustration a lui 
aussi été confié à des critiques », 
précise Jules Chancel. Ainsi, à 
côté de l’élégante silhouette de 
Corto Maltese, l’aventurier des 
mers imaginé par Hugo Pratt, on 
trouve une autre case représen­
tant son vieil ennemi Raspoutine,

disant : « Ah, Corto, Corto, tu 
rêves encore de vastes mers où 
courent doucement tes mélanco­
lies ou tes mensonges. Tu pour­
suis encore ta fable!!! Tu n’es 
qu’un pauvre fou ! » L’essentiel 
est là, visuellement et 
textuellement.

Pour illustrer les deux pages 
complètes sur Hergé, on a choisi 
une publicité dessinée par le pere 
de Tintin, dans les années 30, et 
demeuré inédite jusqu’en 1991.

Si l’on découvre des tas de cho­
ses sur les grands bédéistes euro­
péens et américains, cet ouvrage 
nous apprend tout des artisans et 
des tendances de la bande dessi­
née dans des pays lointains, tel le 
Japon.

Jules Chancel témoigne: «11 
faut savoir que la manga (bande 
dessinée japonaise) réalise des 
ventes trois fois supérieures à cel­
les de l’Europe et de l’Amérique 
réunies. On y prabque une bande 
dessinée sur mesure pour chaque 
public ; il y en a pour les jeunes 
filles, pour les agriculteurs, pour 
les bureaucrates, etc. L’avenir est 
peut-être davantage de ce côté. En 
Europe, la bande dessinée s’intel­
lectualise un peu trop. Elle se cou­
pe de la jeunesse, son meilleur pu­
blic. Les jeunes se tournent vers 
les jeux vidéos, qui sont la BD 
d’aujourd’hui. J’entends des en­
fants s’extasier devant le ‘graphis­
me’ de tel jeu vidéo, comme s’il 
s’agissait de BD ! »

Le dictionnaire mondial de la 
bande dessinée sera en vente à 
Québec le 7 mai, au prix de 92 $.

Hergé a marqué l’histoire de la bande dessinée d’un trait Indélébile.

L'événement CULTUREL en Estrîe

André-Philippe
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La ande dessinée

Pour André-Philippe Côté et Mira Falardeau, la bande dessinée c'est sérieux

Deux Québécois à la conquête du marché de la BD
QUÉBEC — U est presque impossible pour un bédéiste 
québécois de vhTe de son art. Alors, imaginez un couple ! Et 
pourtant, André-Philippe Côté et Mira Falardeau en mangent et 
en survivent. Unis par les liens de la vie et de la BD, ils sont en 
train de démontrer l’improbable et, dLsons-le, d’opérer une 
petite révolution !

pêr REGIS TREMBLAY
L£ SOL£IL

Cette révolution consiste à occu­
per un terrain éminemment renta­
ble, mais aux mains d’étrangers, 
en l’occurrence les filières franco- 
belge et américaine. Et ça mar­
che ! Les Éditions Falardeau, de 
Québec, avec leurs six premiers 
titres, occupent déjà une belle pla­
ce dans notre marché.

À l’occasion du Salon du livre, 
deux nouveaux albums parais­

sent ; Le monde de Baptiste, d’An­
dré-Philippe Côté, troisième volu­
me des mésaventures du clochard 
à la poubelle, et La voyante, re­
cueil de nouvelles insolites dessi­
nées par Jean-François Bergeron 
et scénarisées par Côté. Les deux 
auteurs sont visibles au Salon, 
pendant la fin de semaine.

Et ce n’est pas tout. Mira Falar­
deau est aussi présente au Salon 
au triple titre d’éditrice, bédéiste 
et essayiste. Son nouvel essai, La 
bande dessinée au Québec, parait 
au Boréal. En entrevue, aux côtés

d’André-Philippe Côté, elle réaf­
firme les conclusions de son en­
quête : « Il est grand temps que les 
Québécois s’organisent pour 
prendre une part du très très gros 
marché de la BD chez nous ! La 
bande dessinée est une des lec­
tures favorites des Québécois. Un 
lecteur sur trois en lit, mais 19 fois 
sur 20, ce sont des produits fran­
co-belges ou américains. Pour­
tant, une bonne centaine de bé- 
déistes québécois sont en pleine 
possession de leur art. Il s’agt 
maintenant d’entrer en possession 
de nos moyens de diffusion. »
Double piste

Les Éditions Falardeau visent 
et atteignent le grand public, par 
une vaste distribution qui couvre 
les librairies et les grandes sur­
faces. Justement, André-Philippe 
Côté procédera à des séances de 
signature, au Eaton de Sainte-Foy, 
le jeudi 5 mai, entre 19 h et 21 h, 
et le vendredi 6, de 20 h à 21 h.

« Il est grand temps 
que les Québécois 
s'organisent pour 
prendre une part du 
très très gros marché 
de la BD chez nous », 
affirme Mira
Falardeau.

La présence hebdomadaire de 
son héros Baptiste dans les pages 
du SOLEIL, depuis plusieurs an­
nées, lui assure une visibilité ex­
ceptionnelle. On a pu le voir éga­
lement dans la revue Safarir. 
Imaginez-vous que cette semaine, 
en plus de sa présence au Salon

du livre, André-Philippe Côté ex­
pose des tableaux au café-restau­
rant L’Impasse des Deux-Anges, 
rue Saint-Vallier. 11 est partout.

Les deux albums qu’il lance

cette semaine sont de genres très 
différents. Le monde de Baptiste 
établit toujours plus solidement la 
force tranquille de ce clochard 
philosophe, cet observateur pla­
cide de la folie humaine. La clarté

du propos et la pureté du dessin 
témoignent d’une maitrise excep­
tionnelle qui font de cette série un 
classique, d’ores et déjà.

« Même s’il arrive à Bapbste 
d'aborder des thèmes adultes 
comme la politique, l'impôt ou le 
chômage, les enfants suivent faci­
lement mon héros, parce qu’il 
reste simple. Il y aussi son chien 
Bali, qui a pris de l’importance **, 
fait remarquer l’artiste. Pour tout 
dire, Baptiste et Bali ont du 
charme !

La voyante, c’est tout autre 
chose. 11 y est question d’un col- 

I lectionneur maniaque, d’un livre I maléfique, d’une voyante assas- 
s sine et de bien d’autres sujets 
I noirs. Aux scenarios sombres de 
^ Côte, correspondent les traits de I plume dramatiques de Jean-Fran- 
I çois Bergeron, qui forment un tout 
I fascinant.

« Il ne s’agissait pas de sui\Te 
la ligne fantastique-superstitieuse 
des fanzines Eerie Creepy, mais 
d’établir un climat trouble mais 
réaliste. Toujours pour demeurer 
intelligble. Et puis, je ne suis pas 
superstitieux... »

ROTVIN
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Turk, inventeur de Léonard de Vinci
QUÉBEC — En réinventant l’inventeur de génie Léonard de 
Vinc i pour en faire un petit bonh jnune de bande dessinée, le 
dessinateur Turk et le scénariste De Groot ne mesuraient pas les 
possibilités du personnage, ni sa popularité ! « Nous ne savions pas 
qu’il était l’un des hommes les plus populaires du monde ! » 

s’exclame Turk, lors d’une entrevue, à l’occasion du Salon du livre 
de Québec.

série, nous ne croyions pas lui 
prêter autant d’inventions folles. 
Le plus drôle, c’est que nous 
avons appris après coup que 
beaucoup d’entre elles étaient 
authentiques ! »

À la réflexion, l’inventeur de 
choses aussi disparates que le 
pont suspendu, le marteau-pilon 
et/ou le vélo, était destiné à se 
réincarner dans une bande dessi-

par RÉGIS TREMBLAY
LE SOŒIL

Turk ne se doutait pas davantage 
que ce génie réincarné en comi­
que le (nous) tiendrait en haleine 
pendant 20 ans, au fil de centaines 
de gags remplissant 23 albums. Et 
ce n’est pas fini !

« Quand nous avons démarré la
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née humoristique. De la Renais­
sance italienne à l’effervescence 
bédéique franco-belge, il n’y a 
somme toute que quelques 
siècles.

« Quand nous lui avons inventé 
un disciple, c’était pour lui donner 
la réplique. Nous ignorions, à ce 
moment-là, qu’il avait eu effecti­
vement des disciples et qu’il les 
aimait... beaucoup ! >* ajoute Turk, 
avec ce sourire timide qui le quitte 
rarement.

Avec un personnage aussi ima­
ginatif que Léonard, Turk ne s’en­
nuie pas, même après 20 ans. « 11 
habite toujours la même maison, 
mais je la modifie à mon gré. Si 
elle garde le même aspect exté­
rieur. son intérieur bouge. Je n’ai 
jamais fait de plan, encore moins

de maquette, comme le font plu­
sieurs bédéistes, par souci d’exac­
titude. Moi, cela ne me gène pas 
si, au fil des cases, une pièce car­
rée finisse par avoir cinq ou six 
murs ! » Cette innovation vaut 
bien la Quadrature du cercle.
Un long métrage d’animation

Turk m’apprend que Léonard 
fera l’objet d’un long métrage d’a­
nimation, auquel il participera ac­
tivement et étroitement. C’est la 
consécration, l’entrée dans le cer­
cle des grands de la BD, aux côtés 
des Tintin, Astérix, Lucky Luke...

Avant et pendant la série des 
Léonard, soit de 1969 à 1989, Turk 
et De Groot ont mené à bien la 
série des Robin Dubois. Inspiré ; 
très librement de Robin Flood, ce 
héros à la silhouette adolescente 
et à la candeur enfantine ressem­
ble davantage à Tintin qu’au vo­
leur de la forêt de Sherwood. 
«Pour moi, Tintin demeure le 
grand modèle », confirme Turk.

11 arriva à Robin ce qui survint 
à Léonard : il fallut lui adjoindre 
un faire-valoir, en la personne du 
shérif de Nottingham. «Mais ce

Le dessinateur Turk en pleine séance de signature
Québec. Son illustre Léonard deviendra bientôt le héros d un dessin
animé.

Ultramar

dernier a pris tellement d’impor­
tance que beaucoup de gens 
confondent les deux personnages. 
Dans les séances de signature, 
plusieurs me demandent de dessi­
ner Robin Dubois... alors qu’ils 
veulent le portrait du shérif ! »

Preuve que les personnages se­
condaires sont très importants, 
dans ce neuvième art toujours 
surprenant. « Par leurs défauts, 
les faire-valoir sont souvent plus 
attachants que les héros, ces êtres 
sans reproche ! »
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Lévesque et Turcotte, aussi vrais que sur scène
QUEBEC — L’un ril comme Dany Verveine. L'autre ressemble 
au gars fatigué, fatigué. Juste à voir Dany Turcotte et Dommique 
Lévesque, on ne peut s’empêcher de rire. Dans la vie, ils sont 
proches de leurs personnages de scène. S’ils parlent avec le plus 
grand sérieux de leur métier d’humoriste, ils ne i^euvent 
s’empêcher de rire ou de faire des blagues. De vrais p’tits 
comiques.

par LOUISE LEMIEUX
le soleil

Le duo Lévesque-Turcotte tra­
vaille dur pour être drôle. Trente- 
cinq vidéos de leur dernier show, 
Lévesque et Turcotte se reprodui­
sent, ont été tournés. « On analyse 
la qualité des réactions du public. 
On change, on retouche, on ajou­
te, on retranche. On travaille à la 
journée longue. » Au moins 15% 
du spectacle présenté à Montréal 
a été modifié pour la représenta­
tion de Québec, le 4 mai, au Théâ­
tre Capitole... « pour être heureux 
de refaire le show», expliquent 
les deux gars.

Le gars fatigué de Dominique 
Levesque ne revient pas. Domini­
que n’avait plus rien à lui faire 
dire. Par contre, Dany Verveine 
est toujours là, Patachou le clown 
chômeur aussi, de même que le 
peintre alternatif Claude Bou­
chard. Monsieur Simard et Linda, 
la « tripeuse ».

Parmi les nouveaux person­
nages. on retrouve un voyageur 
au Mexique, un nouveau proprié­
taire d’un bloc à logements, un 
preneur de son, un bluesman pré­
tentieux, un insomniaque qui 
zappe...

Dominique s’est défait du para­
noïaque. « Je n’étais pas bien de-

Colette Carrier 
lance sa première 
cassette «country»
QUÉBEC — D’un concours 
amateur à l’autre, d’une scène 
de bar à une autre, Colette 
Carrier est devenue « chanteuse 
country ». Mais du country 
pas trop lourd, précise-t-elle. 
Rien à voir avec Gildor Roy, 
qu’elle aime bien malgré tout.

donc avoir un minimum de confi­
ance en ses capacités et en la 
possibilité d’attirer un public 
potentiel. «Je n’ai pas eu peur et 
je l’ai fait par choix. Le secret, c’é­
tait d’étre bien entourée. »

dans, je l’aimais pas », dit-il en 
traînant ses « ais » en vrai Bleuet 
qu’il est. « Je me voyais pas faire 
200 shows avec ce personnage, 
alors je l’ai troque pour un prof de 
polyvalente qui fait du bodybuil­
ding... » Patachou, le clown suici­
daire a été change à 50 %, pour le 
rendre moins dramatique.

Les décors sont simples, banals 
même, avertit Dominique Léves­
que. Mais c’est voulu. Deux lits, 
trois bureaux — l’ameublement 
de chambre le plus en ville, sûre­
ment! — servent à toutes les 
sauces.

La solitude, la deshumanisa­
tion des services, l’omnipresence 
de la télé, les difficiles relations 
hommes/femmes comptent parmi 
les sujets traités par le duo. Tou­
jours à l’affût des phénomènes so­
ciaux, ils ne peuvent s’empêcher 
de rire des réalités sociales qu’ils 
côtoient dans leur vie de tous les 
jours. Pour faire réfléchir. Le sou­
lagement des spectateurs dans le 
numéro du 911 impossible à at­
teindre les convainc qu’ils frap­
pent juste. « C’est ma façon de me 
rendre utile », dit Dominique. 
Déjà un autre sujet brûle leur ima­
gination : l’achat par Vidéoway...

Dany et Dominique
Dominique Lévesque, ex-pro- 

fesseur de théâtre au cégep de 
Jonquière. et Dany Turcotte, ex­
élève de la même institution, sont 
visiblement complices. Domini­
que le cérébral, l’inquiet. Dany 
l’instinctif, le roger-bon-temps. 
Leur amitié remonte à une dou- 
zeüne d’années, avant même la 
naissance du Groupe Sanguin

O

n-^IZZ^T^Sau^^an^ûrcotte protestent avec humour contre le trop froid matin de printem^^Les
un. conW,». c «.nt d.. g.n. plu. simples que !.. ch.nleur., I.u, .90 .«

moins fort, expllquent-lls.

(avec Marie-Lise Pilote et Emile 
Gaudreault).

Depuis deux ans, Dominique 
parle de se retirer de la scène. 
« J’ai tellement peur de me répé­
ter, de n’avoir plus rien à dire. » 
Car, explique-t-il, l’humour c’est 
éphémère, c’est de l’autocombus­
tion ; une bonne blague, comme 
un tour de magie, ne peut être 
répétée.

Et puis, il a le trac, un trac pas 
ordinaire. Un trac mal de ventre 
qui « court-circuite toute ma jour­
née ». Un trac précédé d’une mau­

vaise nuit de sommeil. «Je suis 
bien à 23 h, après le show. Les 
jours de spectacles, j’ai seulement 
deux heures où je suis bien. C’est 
pas beaucoup. » Sa blonde n’en 
peut plus.

Mais., voilà que la situation 
s’améliore cette fois-ci, «parce 
qu’on a le contrôle parfait sur no­
tre produit. »

Dany, lui. a moins de souci. 
«Je commence à être difficile à 
vivre vers 18 h. » Comme il entre 
en scène à 20 h 30. c’est pas trop 
mal pour son entourage.

11 ne s’inquiète pas non plus de 
perdre son partenaire. « Ça fait 12 
ans que je travaille avec Dornini- 
que, je le laisse dire. L’angoisse, 
ça le nourrit. Je sais bien que je le 
garderai en coulisse... »

LE GRAND 
ROMAN 

DE L'ÉGYPTE 
ANCIENNE

par JOSÉE UPOINTE
LE SOLEIL

En fait, c’est surtout de Renée 
Martel et Chantal Pary qu’elle 
s’inspire. Remarquée par le pro­
ducteur Denis Champoux, elle 
lance ce soir une cassette. Ces 
mots magiques. Une dizaine de 
chansons, toutes originales, sauf 
deux. « Ce que je fais peut se com­
parer avec Pier Béland, que j’aime 
beaucoup, explique-t-elle. C’est 
assez doux, mais il y a des chan­
sons plus typiquement country, 
comme la dernière. J'aime le 
country. »

La chanteuse de 45 ans se 
considère chanceuse. Le réseau 
des bars country demeure le lot de 
beaucoup d’artistes de ce milieu. 
De son côté, elle a facilement 
réussi à sortir une cassette. On 
parle même d’une possibilité de 
disque compact.

Ce n’était pourtant pas le but à 
atteindre à tout prix pour elle. 
Avant d’avoir ses enfants, elle 
avait beaucoup chanté, mais avait 
tout arrêté pendant plus de 10 
ans. Il y a deux ans, une fois les 
enfants « autonomes », elle se re­
met aux concours. C’est là que 
tout a commencé
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Colette Carrier dit s’être inspirée 
de Renée Martel et de Chantal 
Pary.

« C’e.st un peu comme un rêve. 
Mais plus ça va. plus j’aime ça ». 
constate-t-elle. L’expérience, le 
milieu, tout a l’air facile pour elle. 
Comme elle ne s’est pas « tapé » le 
réseau des bars — qu’elle ne mé­
prise pas du tout—, elle n’a pas
eu à travailler d’arrache-pied pour 
en arriver à Ces mots magiques.

Elle admet cependant qu’il faut 
une bonne do.se de courage et 
d'investissement — financier, en­
tre autres. « C’e.st sûr que ça re­
présente beaucoup d’argent, une 
voiture, et même plus ». 11 fallait

Saison 1993-1994::>

Une autre première visite fort attendue. 
Habitué du Met, cet excellent baryton américain, 

accompagné par le pianiste Craig Rutenberg, 
propose un survol de la mélodie en plusieurs langues 

vingt-deux pièces, dix compositeurs, 
dont Beethoven, Rossini,

Liszt, Wagner et Meyerbeer 
Une grande soiree de poesie et de musique

Thomas

35 $ fl 50 s
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A la salle Albert-Rousseau cette semaine

Murray Head à la croisée des chemins
QUEBEC — C'est à de véritables retrouvailles que nous convie 
Murray Head mercredi à la salle Albert-Rousseau. Des retrouvailles 
qui se dérouleront sous le signe de la simplicité. Car, selon le 
chanteur, dont la dernière visite chez nous remonte à plus d'une 
décennie, c’est dans son salon qu’il nous recevra.

Montréal, son récent passage a 
l’émission Sur Invitation et, sur­
tout, avec le lancement de son dis­
que Innocence et les succès rem­
portés par Comme des enfants qui 
jouent et Un homme, une femme, 
qu’il chante avec Marie Carmen, 
on a l’impression qu’il a élu domi­
cile chez nous.

«Je traîne mon appartement 
avec moi partout où je vais. Les 
musiciens évoluent pour ainsi dire 
dans mon salon. Il y a même la

pm MICHEL BILOOEAU 
coHêbommn spàcmie

Nous recevoir dans son salon ? 
Pourquoi pas ! Après tout, le 
chanteur britannique ne fait-il pas 
déjà partie de la famille?

Le public québécois l’avait déjà 
adopté dans les années 70, à l’épo­
que de Say It Ain 't So Joe. Depuis, 
avec sa participation aux célébra­
tions du 350e anniversaire de

télé sur scene. S’il y a une partie 
de hockey ce soir-là, on va tenir 
les gens au courant », lance dans 
un excellent français un Murray 
Head volubile et visiblement amu­
sé par sa mise en scène.

C’est que Murray Head a plus 
d’une coide à son arc. Sa feuille 
de route en témoigne éloquem­
ment: chanteur, acteur, comédien 
à la télévision ou au théâtre et 
metteur en scene.

Nulle surprise donc si la con- 
versabon se promène du système 
d’éducation français —«J’ai ap­
pris mon français au Lycée de 
Londres, mais je déteste ce sys­
tème qui n’a aucun respect pour 
l’individu » — aux tribus mexi­
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en scène par 
salle Octave-
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Les caisses populaires 
Desjardins

caines : « On est en train d’ignorer 
l’intuition et l’instinct de ces tribus 
dites primitives. L’homme 
moderne est incapable de sup­
porter l’animal en lui. »
Derrière la caméra

Véritable moulin à paroles, 
Murray Head s’intéresse à tout. 
Cependant, au fil des mots, un su­
jet revient plus souvent que tous 
les autres : le cinéma.

Murray Head rêve de diriger 
son premier film. L’homme or­
chestre travaille d’ailleurs déjà sur 
un scénario. Il en est à sa sep­
tième version.

Ce scénario, que deux agents 
trimballent déjà dans leur valise, 
est inspiré de son tout premier 
disque, Nigeî Lived, paru en 1972, 
un disque concept basé sur le 
journal intime de Nigel qui trace 
un portrait pas nécessairement 
idyllique des années 60.

« À l’origine Nigel Lived était 
un scenario. C’était en 1969. Le 
projet n’a pas fonctionné, j’ai donc 
décidé de le faire en musique. Le 
disque n’a pas été un succès non 
plus. A l’époque ma maison de 
disques m’a certifié que les ventes 
se montaient à neuf 
exemplaires. »

«J’ai compris plus tard qu’il 
était trop réaliste. Ce que Pete 
Townshend a évité avec Tommy. 
Il a laissé de l’espace pour le rêve. 
Les gens ont tendance à idéaliser 
les années 60, à les mettre dans 
une bulle et à les présenter com­
me le paradis. Ce n’est pas vrai. Il 
y avait autant de merde dans le vie 
quotidienne qu’aujourd’hui. »

Ce n’est évidemment pas cela 
qui va décourager Murray Head 
qui se présente comme un grand 
optimiste. Après tout, n’a-t-il pas 
réalisé un autre de ses vieux rêves 
il n’y a pas si longtemps ? Chanter 
en français.

C’est un rêve qu’il caressait de­
puis belle lurette et qu’il a concré­
tisé avec les trois pièces en fran­
çais de son disque Innocence.

« Lorsque l’on parle couram­

ment deux langues pourquoi ne 
pas en profiter pour aussi chanter 
dans les deux langues ? J’ai ap­
proché plusieurs maisons de dis­
ques en France et elles ont toutes 
refuse. On me répondait que ça 
n’en valait pas la peine Que je ne 
pouvais pas faire cela, que c'était 
pour démythifier mon image. Dé­
mythifier mon image ! Je n’ai ja­
mais su quelle image j’avais », 
lance en riant Head qui du coup 
souligne non sans un brin de 
fierté qu’aujourd’hui Un homme, 
une femme se débrouillé bien en 
France.

Le chanteur ne cache pas que 
cette première expérience l’a em­
ballé et que l’accueil au Québec l’a 
un peu surpris. «J'ai toujours 
pensé que ce serait accepté, mais 
pas a ce point. Surtout avec Com­
me des enfants qui jouent, une 
pièce au sujet sombre. »

Est-il prêt à répéter l’expé­
rience pour un disque complet 
cette fois ? « Si je le fais je n’en 
parlerai que lorsque j’aurai le pro­
duit final entre les mains. Je vais 
mettre les gens devant le fait ac­
compli. À prendre ou à laisser», 
de conclure Murray Head.
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Le héàtre

Mauricio Jiménez au Carrefour

Le paradoxe mexicain et le 
grand escalier du Capitole
QUÉBEC — Un léger vertige 
parcourt Mauricio Jiménez. O 
n’est pas physique, mais 
moral. Le voici à expliquer, 
dans la cour de l’imimsant 
Robert Lepage, sa fantu.sque 
ambition d'iÙustrer cinq 
siècles d’épopée mexicaine 
dans un escalier de Québec...

pv JEAN ST-HIUURE 
LE SOLEIL

Du 25 au 28 mai, il présentera sa 
création Lo que caJa son los filos 
(Ce qui coupe, c’est les fils, fil de 
l’épée, fil des arêtes de la croix...) 
dans le cadre du deuxième Carre­
four international de théâtre de 
Québec. Le lieu choisi nous en­
traînera plus parmi les splendeurs 
de Mexico que dans les cahutes 
des péons du Chiapas. Normal. La 
pièce porte sur la Conquête et son 
héritage, sur la chute de la richis­
sime capitale aztèque Tenochtit- 
lan aux mains des Espagnols de 
Cortès, en 1521. On a retenu le 
Capitole. Fêtes ostentatoires, nau­
frage, combats, tueries ; tout se 
jouera dans son grand escalier, au 
pied et au vu d’une Vierge de la 
Guadalupe empruntée à la basili­
que mexicaine de ce nom.

Qui dit Conquête dit 1492 et 
1992, Colomb et l’expo universelle 
de Séville, un 500e anniversaire 
refroidi par l’amertume des uns et 
le sentiment de culpabilité des 
autres.

Franc-tireur de la mise en 
scène, Mauricio Jiménez n’a rien 
d’un sbire de Cortès, pas plus qu’il 
ne ressemble aux descendants de 
ses victimes aztèques. Des airs de 
Méditerranéen type. La trentaine 
pince-sans-rire, il professe l’hu­
mour de l’analyste posé. Il se mé­
fie des raccourcis manichéens, 
respecte la contradiction et le 
paradoxe.
Jambette d’Artaud

Mauricio Jiménez n’a pas de 
théâtre à lui, c’est un pigiste qui 
rassemble des acteurs et des 
concepteurs pour créer sur des 
scènes inhabituelles. Sa marotte ; 
« Utiliser les édifices vivants », 
traduit l’interprète Cecilia Ponte. 
Musées, parvis d’église, etc. On a 
qualifié son art de « théâtre de re­
cherche ». II n’aime pas : « Ça 
sous-entend qu’on ne finit jamais 
par trouver ce qu’on cherche ! ». 
Une boutade à la Robert Lepage.

Jiménez a entrepris Lo que 
cala... en 1987. Sans texte et avec 
une langue inventée. Il songeait à 
une esthétique à la Antonin Ar-

L« Soleil. Jean-Mftrif VilleneiAe

Franc-tireur de la mise en scène, Mauricio Jiménez n’a rien d’un sbire de 
Cortès. Des airs de Méditerran^n type. La trentaine pince-sans-rire, il 
professe l’humour de l’analyste posé.

taud, qui a d’ailleurs séjourné au 
Mexique avant de sombrer dans la 
névrose. Il rêvait donc d’un théâ­
tre « unique et dangereux », d’un 
théâtre qui pousse les acteurs à 
leurs limites.

L’essai n’a pas été concluant. 
Jiménez en rit encore : « Un criti­
que a écrit qu’avec un Cortès com­
me le mien, le Mexique d’aujour­
d’hui sermt une grande nation 
aztèque ! »

Retour à la case départ. Édifice 
vivant... ? Pourquoi ne jouerait-on 
pas sur une pyramide aztèque ? À 
Colima, il y en a une superbe aux 
gradins raides comme un nez de 
boxeur maladroit. Sur place, les 
acteurs ont pris peur. « Attendez, 
je vais vous montrer», leur a-t-il 
dit. Fracture de la jambe ! Deux 
mois de convalescence. Le temps 
qu’il lui manquait pour écrire sa 
pièce et en faire «un montage 
plus brechtien ». Créée en 1988, 
elle a été jouée tout au long de 
1989 à Mexico, mégalopole où 
l’affiche quotidienne comporte 
pas moins de 100 spectacles de 
théâtre en tout genre. La pièce a

ensuite tourné au Chili et en 
Colombie.

Séville s’est montrée plus 
tiède... « Je me demande bien 
pourquoi, glisse un Jiménez bla­
gueur, peut-être que ça ne les 
intéressait pas... » L’oubli espa­
gnol —â moins qu’il ne soit mexi­
cain— a déclenché â Mexico un 
débat public, parait-il.

Ascension et chute
La question est inévitable, 

pourquoi dans un escalier?
Pour la force de l’archétype, 

pour son évocation de l’ascension 
comme de la chute possible. Et 
puis l’escalier renvoie à de grands 
symboles visuels de l’histoire 
mexicaine. Au faîte de pyramides 
sacrées pointées vers l’infini, ex­
plique encore Mauricio Jiménez,

des civilisations pré-colombiennes 
pratiquaient le sacrifice humain. 
Les conquistadors espagnols, eux. 
ont conquis par le feu et le sang le 
droit de leur substituer de gran­
dioses temples catholiques aux­
quels on accède parfois par un es­
calier monumental, comme à la 
basilique de la Guadalu()e. « Mais 
pourquoi ont-ils tué tant de mon­
de ? » demande avec tristesse 
l’homme de théâtre, qui se défend 
par ailleurs d'idealiser la culture 
préhispanique. Le paradoxe mexi­
cain tient tout entier dans cette 
image de la Vierge de Guadalupe 
erigée en consolatrice d’un peuple 
hier torturé et asservi en son nom.

Jiménez raconte par la voix 
d’un narrateur, celle du roi-dieu 
aztèque Nahual. Il vit depuis 500 
ans, il a don de prescience, il sait 
ce qui attend son peuple. II est 
partagé entre « l’humour et l’iro­
nie contre les Espagnols et une 
tristesse profonde».

Robert Lepage... ?
Il parait que « c’est un peu de 

sa faute», l’esprit de renouveau 
qui souffle sur certaines scènes de 
la capitale mexicaine. 11 s’y donne 
présentement un spectacle 
« époustouflant » dans lequel les 
vivants entrent en relation avec 
les morts et qui n’est pas sans fi­
liation esthétique avec La Trilogie 
des dragons, dont la version de 
trois heures a triomphé à Mexico, 
en 1990.

« Lepage a beaucoup d’in­
fluence sur la génération actuelle 
de gens de théâtre mexicains, ra­
conte Jiménez. Ça tient à sa façon 
de concrétiser le théâtre de l’im­
médiat de Peter Brook, à sa maî­
trise de la métaphore scénique. 
Jamais nous n’avions vu cheznous 
autant de précision et de rigueur 
que dans la mise en scène de La 
Trilogie des dragons. Sa grande 
précision dans la direction d’ac­
teurs m’a aussi impressionné. Ma 
pièce aspire humblement à ça, »

Révolte au Chiapas, assassinat 
du candidat Collosio, la tragédie 
du Mexique se poursuit, « doulou­
reuse », ajoute Jiménez, qui ne 
voit pas comment l’ALENA pour­
rait l’apaiser. Renseignement sur 
ce spectacle et le Carrefour 
692-3030.

Les jgchos des arts

■ Du Suskînd au de Konick
Le Goethe-Institut Montréal annonce une lecture scénique de La 
Contrebasse, de Patrick Suskînd. Erwin Potitt sera le récitant de 
cette activité organisée par le Goethe-Institut de Montréal et 
prévue pour ce soir à 19 h, au local 0231 du pavillon 
Charles-de-Koninck. Ça se passe en allemand. L’entrée est libre.
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DOUGAL DEWES
Vernissage 

Dimanche 1er mai 
de llhàl7h

GABRIEL ROUTHIER
Galerie-annexe, jusqu’au 12 mai

Galerie Madeleine Lacerte 
1, côte Dinan, Québec 692-1566 §
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' Les nails InomphenI au Ouat'Sous.
Jean Beaunoyer. La Presse 

Bnere est un comique né. Son pefsonr»ge 
de Gugusse est une composition magistrale 

Robert Lévesque, Le Devoir

33, rue Wolfe, Lévis OTF LrsOtt.L 
Inforniation:reservation 833-8831
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^ CLAUDE A. SIMARD n

GRANDS CLASSIQUES 
DU PIANO

interprétés par les brillants pianistes anglais

ROSTAL et SCHAEFER
(doux pianos, piano quatre mains et piano solo)

■‘L'mntUg»”

NOUVELLE SERIGRAPHIE
(Jaferie tCS^rt T>iane Jî^françois |
t7$0, cktihi Satwf-foy. FIam LwfI.

• Rhapsody in Blue
• Concerto de Varsovie
• Liebestraum
• Danse rituelle du feu

• Clair de lune de Debussy
• Rustle of Spring
• Elvira Madigan
• The Entertainer

• Sonate «Clair de Lune» de Beethoven 
• Polonaise «Militaire» de Chopin 
• Valse «Le Beau Danube bleu»

• Boléro de Ravel 
... et bien plus encore

Grand Théâtre de Québec
.Salle Loui.s-Fréchette - 643-81.31

Le samedi 4 juin 1994,20 h
Prix dn btUeU ; 201 - tS I - 3t I 

KnfanU. rtudixnüi rt »in« 17$ —21$ —272
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SLWILUAM MORRIS 
AVAIT REALISE SON^ÊVE, 

TOÜSIËS OBJETS DU QUOTIDIEN 
SERAIENT DES ŒU\TIES D’ART

DécouNTOz cette vaste exposition qui regroupe 
plus de 200 œuvres de la Morris & ('o., la première 
compagnie de création et de fabrication d’objets 
d’art décoratif. De quoi rêver !

JUSQU’AU 8 MAI 1994
SRC# BSë

Le corps se dessine
Œuvres sur papier réalisées entre la fin du 
XVIII' siècle et aujourd'hui, ayant pour sujet 
le corps humain.
Jusqu'au 5 juin 1994.

Louis Comtois,
une peinture de nuances
Sept œuvres représentatives des differentes 
étapes de la production de cet artiste 
québécois décédé en 1990 
Jusqu'au 8 mai 1994.

Peinture contemporaine
Toiles produites entre 1945 et 1980, 
notamment par Borduas et Riopelle. 
Jusqu'au 8 mai 1994.

L'Apothéose de Christophe-Colomb 
(Napoléon Bourassa)
Jusqu'au 8 mai 1994.

ATELIER DIMANCHE FAMILLE 
Livre d'images
Dessin et impression au pochoir, dans un 
grand livre d'images, de motifs décoratifs 
inspirés de l'exposition le paradis terrestre. 
Dimanche 1" mai à 13h et 15h. Le billet 
d'entrée au Musée donne l'accès gratuit à 
l'atelier. Laissez-passer requis: 643-3377.

CINÉMUSÉE 
My fair Lady
États-Unis, 1964,170 min, français.
Comédie musicale réalisée par George 
Cukor, avec Audrey Hepburn et Rex 
Harrison.
Mercredi 4 mai à 18 h 30. Gratuit.

La peinture ancienne, 1790-1860
Jusqu'au 15 mai 1994

Art moderne
Œuvres de la collection du Musée, 
produites entre 1880 et 1940.
Jusqu'au 15 mai 1994

Sélection de sculptures des années 
1950-1960
Sculptures contemporaines québécoises. 
Jusqu'au 12 juin 1994.

Laliberté et Suzor-Coté, face à face
Plâtres et bronzes créés par deux des plus 
grands sculpteurs québécois du tournant 
du siècle.
Jusqu'au 20 novembre 1994.

Art ancien religieux
Jusqu'au 16 avril 1995.

CONFÉRENCE, SÉRIE LIEUX 
D'ART ET DE CIVILISATION 
Le Kremlin; du régne d'Ivan Le 
Grand à celui d'Ivan Le Terrible
Par Alexandre Sadetski, professeur de 
langues à l'Université Laval.
Jeudi 5 mai à 14 h. Gratuit. Places limitées.

LES AVANT-OPÉRAS 
Soirée lyrique: conférence
Conférence d'introduction à «Aida» de 
Guiseppe Verdi, par Irène Brisson, 
professeure au Conservatoire de musique 
de Québec.
Vendredi 6 et samedi 7 mai à 20h. I2S, 
incluant taxes et service. Billets : 643-3377.

VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche entre 13 h 30 et 
16 h 30.

IVI A.I

A i.’iHAïui; MAiivi;

t.i-lebrcz U Fctc des men-s ilans un site 
fxit-plionnel olfrant une vui- priMlcgiec 
sur If» plaines et le fiente : le restaurant 
L'Heure mauve du .Vliisee du Quebee

•Brunsh de 10h.VU a iSh 
•Buffet et uble d hùte 
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MUSÉE DU QUÉBEC
Parc des Champs-de-Bataille, Québec

(418) 643-2150

I.'/\RT
ef

L\VlE

HOKAIRE
Lundi : ferme.
Mardi, jeudi, vendredi, 
samedi, dimanche ; 
10h-17h45 
Mercredi. 10h-2lh45.

Devenez Ami du Mutée et Dfotnez de "ombreui 
pnviiegei dont l'entree guturte Au Mjtee.

DROITS D'ENTRÉE
Adultes 4,751,
65 ans et plus 3,75 $. etudiants 2,751, 
entree gratuite pour les moins de 16 ans et 
pour les Amis du Musée du Quebec

Les Mercredis Bell: entree gratuite
Actes 'ibte A Ia boutque. a Ia bWiothéoue et 
AU cAte-restAutAnt l Heure meuve

le Musée du Québec est subventionne per le ministère de la Culture et des CommunKAlions du Quebec.
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Fair* parvenir 
VOS communiqués è:

USE GIGUÈRE.
LE SOLEIL. C.P. 1547. 
390 St-Vallier Est. 
Québec. G1K 7J6. 
Fax: 647-3374
Tél; 647-3489

Pour connaître les 
différentes activités qui 

sed^ouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuillez 
'^suiter «Votre Agenda» 

dans LE SOLEIL tous 
les dimanches.

Il Im cUisification des films est eubhe pv 
l'Office des communications sociales. Voici le 
barème d'appréciation des films gui sont pre 
sentement projetas sur les écrans dans les cme- 
mis de Quebec et de U Rive-Sud.
* Les chiffres referent a la valeur artisUque de 
l'oeuvre ; (1) chef-d'œuvre ; (2l remarquable ;
(31 très bon ; (4) bon ; (51 moyen ; (61 médiocre ;
(71 minable ,
★ Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Québec.
ONEPLEX CHAREST (529-97451 U liste de 
Schindler 121 vf. de Schindler's Ust. 12h40, 
16h35, 20h30 13 ans. L'agent fait la farce 33 
IA (51 13hl5, 15hl5, 17hT5, 19h35, 21h35. G. 
Avec distinction (I 12h20, 14h30, 16h45, 
19hl0, 21h25 G. Eva et Dodger (6) v.f. de 
Uonkey Trouble. 13h, 15h, 17h. G. Lunes de 
fiel (4) 19h, 21h40.16 ans Maman ne se laisse 
pas marcher sur les pieds (l I3h, 17h20, 
2lh30. 13 ans La patrouille 0 15hl0, 19h20. 
Absolon (I I3h30, 16hl0, 19h20, 21h50. 13 ans. 
Louis 19 • le roi des ondes (61 12hl5, I4h20, 
16h20, 19h, 21hl5. G. Ujoumal(4) v.f. de The 
etper 13h45, 17h. 19h30, 21h50. G. Pnx den­
ude : 8 $; 4,50 $ pour les 65 ans et plus et les 
moins de 14 ans. N.B. Possibilité de se procu­
rer des billeu à l'avance pour des represen­
tations dans la même journée.
Cnré-PAIIC BEAUPORT (667-53621 Sam. Dim. 
é compter de 19h. Écran 1 : Absolon 0 Maman 
ne se laisse pas marcher sur les pieds (113 
ans. Écran 2: Ligue majeure 2 (61 Terre in­
terdite (61 V f de On Deadly Ground. 16 ans. 
Écran 3: Cible humaine (51 Robocop 3 (51 13 
ans. Prix d'enlree: 7,50; 2$ moms de 13 ans 

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (831-0778tSain. 
Dim. à compter de 19h. Écran I: Philadelphie 
(41 Rudy (5) G. Écran 2: Guet-apens (5) v f de 
The Getaway Héritiers affames (5) v.f de 
Greedy. 16 ans. Prix d'entree 7,50$; 2$ moins 
de 14 ans et plus de 65 ans.
CLAP (650-CLAP). la leçon de piano (3) 
12h45. 17h, 21hl5 * Louis 19 - le roi des 
ondes (6113h, 14h45.19h. G Baraka (4) 13hl5, 
19h30. A De l'amour et des restes humains 
(41 vf de Love and Human Remains. 15h. 
19hl5. L'enfer (31 15hl5, 21h30. Les mar­
mottes (51 16h45, 21h. Garoin d'honneur (41 
v.f. de Wedding Banquet. 17hl5. Prix d'entree.
5 $; 4,25 $ moins de 14 ans et plus de 50 ans,
8 $ pour les * Super-pnmeurs.
GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 
Smoking (31 Tous les jours 16h05, 18h50. G. No 
smoking (31 Tous les jours 21h35. G. Poucette 
(SlTous lesjours 12h20, 14h'5. G D2-Jeude 
puissance (6) Tous les jours !2hl0. I4h25, 
reh45, 19h, 21h20. G. L'agent fait la farce 33 
i^'(5l Tous lesjours llhSO, 13h40, 15h30, 
I7hl5,19hl5,21hl5.G La maison aux esprits 
(41TOUS lesjours 13h05. 15h50, I9h, 21h45 13 
ans. Cible humaine (51 Tous lesjours 13h. 15h, 
17h, 19h20, 21h30. 13 ans. PhUadelphie (4) 
Tous lesjours 15h55, 19h05, 21h40. G Beetho­
ven 2 (61 v.f. de Beethoven's 2nd. Tous lesjours 
12h. 14h. G. Prix d'entree : 8 $ ; 4,25 $ enfants 
et âge d'or.
UDO (837-02341. Louis 19 - le roi des ondes 
(61 Sam. Dim. Lun. 13h, 19h, 21hl5. G. Ligue 
majeure # 2 (61 Sam. Dim. Lun. 13h, 19h. G. 
L'agent fait la farce 33 Vi (51 v f de Naked 
Gun 33 i/i. Tous les jours 21hl5. G Les ves- 
Ums du jour (3) v.i. de The Remeins of the 
Day. Sam. Dim. Lun. 13h, 18h45. G. Guet- 
apens (51 Tous les jours 21hl5. 16 ans. Le 
journal (41 v.f de The Paper. Sam Dim Lun. 
■l3h, 19h, 21hl5. G. U liste de Schindler (21 
vf de Schindler's List Sam. Dim. Lun. 12h30, 
19h30. 13 ans. Prix d'entrée ; 8 $ : 5,50 $ pour 
les 13-20 ans ; 3 $. pour les moins de 12 ans 
(sauf pour les films cotes 13 ans -f I et plus de 65 

ans.
MHH-MINtnT (522-28281 Vidéos XXX Ameri­
can Dream Girl (11 lh50,14h20, I9h20. Week­
end Daylights (1 13hl0, 15h35. 20h35. Bleu 
oomme l'enfer (1 8h45, 21h45 Dernier survi­
vant (1 I0h20, 17h50, 23h25. 18 ans. Prix d en­
trée: 7$
PARIS (694-08911. Ma vie (4| v.f de My Life. 
Sam. Dim. Mar. 14h, 19h. Les yeux de braise 
(41 v.f de Bbnk. Sam. Dim. Mar. 16h30, 21h30. 
13 ans. Le monde selon Wayne # 2 (61 
Wayne's World. Sam. Dim. Mar. I4hl5, 19hl5. 
G, Le fugitif (41 v.f de The Fugitive. Sam. Dim, 
Mar. 16hl5, 21hl5. 13 ans. Rock'n Nonne # 2 
(ll^r f Sister Act 2: Back in the Hahn Sam. Dim. 
Mar. 13h45, 18h45. G. Le parc jurassique (31 
v.f, de Jurassic Park. Sam. Dun. Mar. 16h, 21h. 
(J. J*rix d'entrée : 3$.
SAINTE-FOY (656-05921Croc blanc 2 (51 Sam 
Dim. Mar. 12h30, 14h40, 16h50, I9h, 21hl5. G. 
PCD. (1 VOA. Sam. Dim. Mar. 13hl5, 15h20, 
17h20, 19h20, 2lh20. G La leçon de piano (31 
Sam Dim. Mar. 13hl5, 15h40, 19h, 21h30. 13 
ans. Prix d'entrée : 8 $ ; 4,25 $ enfants et age 
d'or .
LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
Safari polaire - L'Arctique de Alain Sait-Hilai- 
n. Sam 20h. Dim. I4h et 20h. Salle Louis- 
Fréchette du Grand Théâtre,
CINÉ BISTRO, 291, Saint-Vallier Est Rens 
648-6677. L'homme qui rétrécit, v o.a. Sam 
18h, 23h, Olh The Brain (1 v o.a. Sam 
Uh.Frankenstein's daughter (I vo.a. Sam. 
I6h Aussi, presentations continues de Au pays 
des géants (v.o.a.-lShI; Perdus dans l'espace 
(v.o.a.-16hl, Alfred Hitchcock présente (vo.a - 
23hl, Banana Split (v.o.a -23h30l, Buck Rogers 
(v.o.a.-24hl. Entree libre. Ce film étant présente 
(tan<i un bar, il faut avoir 18 ans pour s'y rendre.

VIDÉOTHÉÀTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Samt- 
Joseph Est. Rens : (529-09241. 12h Le Came­

roun; à l'heure des choix. 15h Caraibot:
le sillage de* grands venu.

- Bibliothèque municipale de Charletbourg, 
7950, Ire Avenue, salle Reme-Maloum. Rens 
624 7742 I4h La belle et la bèw.
■ Bibliothèque municipale de Charlesbourg. 
Succursale Bon-Pasteur, 425, rue Jean-XXUI 
Rens.; 624-7883. 14h Le» 101 dalmatien».

Description des tilms a l’atliche

L'agent fait la farce 33 W: L'insulU finale (51 
V f de Naked Gun 33 ti; The Fmal Insult Amc- 
ncam 1994 Comedie poUaere de Peter Segal 
Int.: Leslie Nielson, Priscilla Presley. Alors 
qu'ils viennent tout juste de se marier, un lieu­
tenant gaffeur et sa partenaire sont appelés a 
enquêter dans le milieu du cinema. (Cinéplex 
Charest, Galeries de la Capitale, Lido)

Baraka (41 Amencam 1992. 96 min. Documen­
taire pœtique réalise par Ron Fricke sur l'evo- 
lution de la planete. (Clapl.

Beethoven 2 (61 v.f de Beethoven's 2nd. Ame­
ncam 1993. 86 min. Comédie de Rod Daniel 
Int.: Charles Grodin, Bonnie Hunt. Alors qu il 
vient à peme d'accepter de garder un immense 
saint-bernard, un homme découvre avec terreur 
que l'animal est amoureux d'une belle de même 
dimension et que quatre chiots sont nés de cette 
umon I (Galeries de la Capitale).

Cible humaine (51 v.f de Surviving the Game. 
Américain 1994 94 min. Drame d Ernest 
Dickerson. Int.: Rutger Hauer, Ice-T. Recnite 
par un groupe de chasseurs pour leur servir de 
guide, un homme découvre qu'il est en fait le 
gibier. (Galeries de la Capitale, Cine-parc 
Beauportl.
Croc Blanc 2 (5) v f de White Fang: The .Myth 
of the White Wolf. Américain 1994 Drame d a- 
ventures realise par Ken Olin. Int.: Scott Bairs- 
tow, Charmaine Craig. Emportes par des ra­
pides un jeune chercheur d'or et son chien-loup 
Mnt pris par une jeune Amérindienne po^ im 
loup incarne dans le corps d un homme. Elle e 
pne donc de l'aider a percer le mystère de la 
dispantion des caribous. (Ste-Foy).

De l'amour et des restes humains (4) v.f de 
Love and Human Remains. Canadien (Québec) 
1993. 100 min. Comedie de mœurs réalisée par 
Denys Arcand. Int.: Thomas Gibson, Ruth Mars­
hall. Exploration des mœurs amoureuses con­
temporaines. (Clap)

D 2 - Jeu de puissance (6) v.f de The Mighty 
Ducks Amencam 1994. 106 min. Comédie réali­
sée par Sam Weisman. Int.: Emilio Estevez, Mi­
chael Tucker. Un entraîneur et ses jeunes 
hockeyeurs sont choisis pour représenter les 
Etats-Unis dans un tournoi international. (Galè­
nes de la Capitale)
L’enfer (3) Français 1993. 100 min. Drame psy­
chologique realise par Claude Chabrol. Int.: Em­
manuelle Beart, François Cluzet. Un homme à 
qui tout semble réussir aussi bien au niveau 
personnel que professionnel se laisse peu à peu 
devorer par le demon de la jalousie. (Clap).

Eva et Dodger (6) v.f de Monkey Trouble. 
Américain 1994. 92 min. Comédie réalisée par 
Franco Amum Int.; Thora Birch, Mimi Rogers.
Un petite fille qui rêve d’adopter un chien, ce 
que ses parents lui refusent, trouve un jour un 
petit singe perdu. Elle le cache mais découvre 
bientôt que ce dernier est entraine à voler. (Ci- 
neplex Charest).
Le fugitif (4) v.f de The Fugitive. Américain 
1993. 130 min Drame policier d'Andrew Davis. 
Int Harrison Ford. Tommy Lee Jones. Injuste­
ment accuse du meurtre de sa femme, un hom­
me s'évade et profite de sa liberté pour tenter de 
retrouver le véritable assassin. (Pans)

Garçon d'honneur (4) v f de Wedding Ban­
quet. Amencam 1993. 109 min. Comedie de 
mœurs realisee par Ang I^- Int.: Wmston 
Chao, May Chin. Ne voulant pas que ses parents 
découvrent son homosexualité, im jeune entre­
preneur d’ongme chmoise organise uri matage 
avec une artiste chinoise illégalement immigrée 
aux EUts-Unis et qui rêve d'obtenir sa carte 
verte. Son ami de cœur n'a plus qu'à devenir 
garçon d'hormeur. IClap).
Guet-apens (5) v.f de The Getaway. Américain
1993. Drame policier de Roger Donaldsori. Int.: 
Alec Baldwin, Kim Basinger. Pour sortir de pri­
son, un homme accepte d'organiser un vol de 
banque pour le compte d'un nomme d affaires 
influent. (Cine parc de la Colline, Lido). 

Héritiers affamés (5) v.f de Greedy. Américain
1994. 113 mm. Comédie satirique réalisée par
Jonathan Lynn. Int.: Michael J. Fox, Kirk Dou­
glas. Inquiets de voir leur vieil oncle, dont ils 
esperent henter, faire des courbettes et du char­
me à une jeune beauté, ses neveux solliatent 
l'aide de leur cousm. (Ciné-parc de la Collme). 

Le journal (4) v.f de The Paper. Arnéricain 
1994. 110 mm Comédie dramatique réalisée par 
Ron Howard. Int.' Michael Keaton. Robert Du­
vall. Le rédacteur en chef d'un journal a senw- 
tion découvre un scoop qui redorera sa crédibi­
lité Voulant interrompre l'impression du 
journal, il se heurete a sa supérieure immediate. 
(Cmeplex Charest. Lido). *
La leçon de piano (3) Australo-franco-néo-ze- 
landais 1992. 120 mm. Drame sentimental rea- 
lisé par Jane Campion Int.. Holly Hunter, Har­
vey Keitel. Ayant accepte d'épouser par 
correspondance un colon installé dans la ju^le, 
une jeune muette se voit priver de son piano, 
son bien le plus precieux. Pour le récupérer, elle 
acceptra de se soumettre aux fantaisies sexuel­
les uun voisin. (Clap, Samte-Foy).
Ugue majeure # 2 (6) Américain 1994. Comé­
die de David S. Ward. Int.: Charlie Sheen, Tom

Berenger Apre» avoir mir»aileu*eroent rem 
ponele* ehminatoire» dm Ugu»» majeure» de 
buefaall l'annoe precedente, le* Indians de Ue 
veland se préparent pour une nouvelle saison 
iCine-parc Beauport, Udoi 
U lute de Schindler (2) vf de Schindler's 
List Amencam 1993 196 mm Drame de guerre 
reahse par Steven Spielberg. Int Liam Neeson. 
Ben Kingsley. Un Allemand profit* du ghetto de 
Cracovie pour ouvrir une manufacture qu il fait 
fonctionner par de» Juif» qu'ü sauve de l'Holo­
causte et qu'ü n’a pas à rémunérer. (Cmeplex 
Charest, Lidol
Louu 19 • le roi de» ondes (61 Canadien (Qué­
bec) 1994 93 nun Comedie saünque realise* 
par Micbel Poulette Int Martm DramviUe, 
Agathe De La Fonume. Un mordu de la televi- 
rion gagne un concours qui consiste a ce qu'une 
camera le suive dans tous les gestes de sa vie 
quoudienn* Devenu vedette, il reahse bientôt 
les desavantages d'exposer ainsi sa vie pnvee 
(Cmeplex Charest, Clap. Lido)
Lune» de fiel (4) Pranco-bntannique 1992. 139 
mm Drame de mœurs realise par Roman Po­
lanski Int. Peter Coyote. Emmanuelle Seigner 
Sur un paquebot, un couple d’Anglais timorés 
fait la connaissance d'un étrange Américain pa- 
ralyuque et sa jeune épousé. (Cmeplex Charest).

La Maison aux esprits (4) v.f de The house ql 
the Spirits. (krma.no-dano-portugo-americain 
1993. 140 min Chronique ecrte et realisee par 
Büle August. Int.. Jeremy Irons, Meryl Streep, 
Glen Close. Un paysan d'origine modeste, deve­
nu un riche propriéuire terrien, épousé une 
femme douœ mais dotee de pouvoirs étranges. 
(Galeries de la Capitale).
Maman ne se laisse pas marcher sur les 
pieds (I vd. de Serial Mom Américain 1994. 
Comedie de John Waters. Int.: Kathleen Turner, 
Sam Waterston Deux adolescents découvrent 
que leur mère est une d^ereuse psychopathe 
qui élimine tous ceux qui menacent le bien-être 
de sa petite famille. (Cinéplex Charest, Cme- 
parc Beauport).
Le» marmottes (51 Français 1993. 104 min. 
Comedie de mœurs réalisée par Ehe Chouraqui. 
Int.: Jean-Hugues Anglade, Jacqueline Bisset 
Profitant d'une réunion de famille, un grand- 
pere annonœ son recent manage avec sa vieille 
maîtresse. (Clapl.
U monde selon Wayne # 2 (51 v.f de Wayne's 
World 2. Américain 1993. 92 min. Comedie sati­
rique de Steve Suijik. Int.; Mike Myers, Dana 
Carvey, Deux adolescents mordus de musique 
qui animent leur propre emission sur une 
chaîne locale, décident d'organiser un gigantes­
que concert rock. (Paris).

t»ur d’ècole succombe tu bonheur d'une ciga­
rette lorsqu arrive 1* gardien d* l'ecole 
embauche pour taire l'entretien du jardin Suite 
de rencontres diiaaquant les differences »o- 
ciales. iGalenes de la Capitale).
Terr» interdite (6) v f de On Deadly Ground 
Amencam 1994 Aventures de Steven Seagal 
Int Steven Seagal, Michael Came Découvrent 
que ton employeur pollue un temloire muit, un 
honune decide de prendre les armes pour lutter 
contre la muhinauonal». (Cine-parc Beauport). 

Le» vestige» du jour (3) v f de The Remains ot 
the Day. Amencam 1993. 135 mm Drame de 
mœurs realise par James Ivory Int. Anthony 
Hopkms. Emma Thompson Au cour» d'un 
voyage a la campagne, un majordome qui tra­
vaille depuis UHijours dans une mapifique pro­
priété de la haut* bourgeoisie angUite, se sou­
vient d'une femme qu’il a aimee et qu'ü a 
saenfiee pour son dévouement aveugle envers 
son maître iLidoi.
Ma vie (4) v.f de Afy Life Amencam 1993 114 
mm. Drame psychologique réalise par Bruce 
Jœl Rubin. Int. Michael Keaton, Nicole Kid­
man. Apprenant qu'ü est attemt d'un cancer et 
qu'ü mourra avant même la naissance du bebe 
qu’attend sa femme, un homme décide de tour­
ner un video a l'mtention de cet enfant qu'ü ne 
connaîtra jamais. (Paris).
Les yeux de braise (4) v.f. de Blmk Amencam 
1994. 106 mm. Drame pohder reahse par Mi­
chael Apted. Int.. Madeleine Stowe, Aidan 
ûuinn. Une jeune violoniste souffrit d'un dys­
fonctionnement de la vue tente d'expliquer au 
policier qu elle a vu l'assassm de sa voisine 
rétrospectivement. (Paris).

Théâtre

CHAT EN POCHE de Georges Feydeau. Mise en 
scene de Jacques Lessard. Avec Bertrand Alain, 
Jacques Barü, Sylvie Cantin, Lorraine Côté, De­
nise Gagnon. Jacques-Henri Gagnon, Jacques 
Leblanc, Jack RobitaïUe et Caroline Stephenson. 
Mar au sam. 20h. SaUe Ocuve-Cremazie du 
Grand Théâtre. Reservations; 643-8131. Se ter­
mine le 14 mai.
BROUE. Avec Michel Côté, Marc Messier et 
Marcel Gauthier 20h Palais Montcalm. Prix 
d'entree: 30$; 27$; 24$; 33$, 30$; 27$. A Sup­
plémentaire du 8 au 11 novembre.
LES ENFANTS TERRIBLES d'apres Jean Coc­
teau. Par le Theatre Les Enfants Terribles. Avec 
Mdrie-Josee Bastien, Martm Genest, Lyne Na­
deau, Richard Paquet, Marie-France Tanguay el 
Rejean Vallee A Dernière represenution ce sou

Prix d'entrœ 4.25$; 2,75$ tge d'or et ét^. 
gratuit pour le» moins de 6 ans Ren» 692- 
2175
BarTMUuranU:

Re-iirvh avec un Tr«t d'Union avœ Denis 
Bani et Jean Cournoyer 22h30 Bar du Patriar­
che. 17 Samt-Stanislas i a
- Delirious Path et Mille SoUils. 21h Bal du

Lézard. 1049, 3* Avenue , .
■ The Walli» Larsonn Band. 22hl5. Café-bar 
l'Empns* du Clarendon, 57, rue Samte-Anne.
- Alain Qu»»»y. 21h30 Bar Chez Son Père, 24. 
Samt-Stanislas (coin Samt-Jean)
- Carole Vincelet de retour pour le 10e anm- 
versaire de la Vemere. 21h. Baron Rouge, 350, 
boul. Samte-Anne
- Visionnaire (Hommage à Corbeau). Bar Sens- 
Unique, 1030, boul des Capucuu
■ Brigitte Laterreur et Sonia Pelletier. Resto- 
bistro le Samt-James, 1110. rue Samt-Jean
- Le trio jazz Lucie Roy. 22b Batifol, 995. boul

du Lac, Lac-Beauport. , u .te a,.
- Latino Azur Bar 1 Intro Tropical Club, 550. de 
la Couronne.

Louise Elie. L’Espace M. Uvoie, 937, rue 
Samt-Jean.
- Zora Young, blues. 22h30. Cafe Blues, 1018, 
rue Saint-Jean
- Benito Trogi, accordéon et Roberto Vere- 
chia. serveur chantant. Tou» les jours a comp­
ter de 18h. Au Parmesan, 38, rue Saint-Louis 
dans le Vieux-Quebec.
- Edouard Marquis, pianiste. Jeu. au sam. a 
compter de 17h30 et au brunch du dimanche 
lOh, Holiday Inn, centre-ville
• Henri Clément, accordeomste. 18h. Caucus 
du Hilton International.
- Yvon Sylva, auteur-compositeur-mterprete. 
Sam. 21h30. Pub Grande-Allee, 634. Grande Al­
lée Est. Rens.; GiUe Duclos 648-1108.
- Delirious Path et Mille SoleU». Bal du Lé­
zard, 1049, 3e Avenue.
- Kaddy, orchestre de danse. Jeu. au sam 
21h30. Hôtel Ambassadeur, 333, boul. Sainte- 
Anne. Beauport. Rens.; 666-2828.
- Dani Daraiche. 20b30. Ancestral, 11750, 2e 
Avenue, Saint-Georges. Rens.: 228-4387.

Danse
L'ÉCOLE DE DANSE DE QUEBEC présente 
Volte-Face. Spectacle des finissantes. Ven. Sam. 
20h. Auditorium Joseph-Lavergne, büihotheque 
Gabnelle-Roy, 350, rue Saint-Joseph Est. 

PULSATION JUNIOR présente Pulsation en 
chakras sous la direttion artistique de Lina 
VerreaulL Troupe invitee Pulsation Senior. 
20h. Salle Jean-Paul-Tardif Collège Saint-

CarcI» d» fermière» Oieainvülè. Sam 12h à 
21h. Dim lOh a 20h E*?**^**
Ecole Saint-Pierre,
Charlesbourg 
r-n-U da fermière» de Saint-Sacrement. 
Sam 13b30 a 21h30. Dim lOh a 17h 
de l’eglise Saint-Sacrement, 1330, chemin 

Samu-Foy, porte 3.
atelier A»»i»tant-chef Avec le» Brique»-^ 
«Mîtes nonelene, clown, equihbnsme. unicycle). 
13h30 Pour les 4-13 ans. Aussi. 15h Aieher de 
la de» meres L'étoüe des mens. ^ 
Marte Rheaume. Pour les 5-13 ans. Sm Dun 
Büihotheque Gabnelle-Roy, 350, me Samt-Jo- 

seph Est.
Le Cercle Goethe inc. 19h Der Kontr^de 
Patnek Subking Mise en lecture lu ^
Win Poutt. Local 1289, paviUon C^les-de- 
Konmek, université Laval. Entree libre. 

Assocuüon de» architecte» pay^le» du
Quebec. Joumee de consuluüon D«10hâ l7h.
Centre d'interpreution de la vie ui^me de la 
viUe de Quebec. 43, cou de la Fabnque (sous 
boul de viUe de Quebec). Coût. 5$ pour chaque 

consultation.
Sortie d'observation d'oiseaux organise* par 
Charles Bnere, ornithologue amauur depuis 30 
ans Depart a 8h du suiionnement de place Val- 
Bèlair 1065, boul. Pie-XI Nord, face au bureau 
de poste Us participants doivent prevoir 
bottfô, vêtements chauds, jumelles et guide d i- 
dentification des oiseaux. A Remis au lende- 
mam en cas de pluie.
U» septièmes journées islamiques de Que­
bec organisées par l'Association des etudiants 
musulmans de l'universite Uval. Colloque an­
nuel avec conferences, tables rondes et débats. 
Suiet' U renaissance du monde musulman et la 
res%sabihte de l’elile, Sam. Dim. Umversite 

Uval. Rens. 832-9710.

L En»»nbl. d. md.i,u, Mroque Le Conllnuo d-é«ete, pour I. premlè™ loi. à OoélM:, CudKlop co-npl*t. 
du «Cantique des Cantiques».

Hydro-Québec
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“VUES DU QUÉBEC’

.Jusqu’au 22 mai 1994
L-cat»»—

VII iI.A IiAC;ATF:i-aI^K
Concert-croissant

FR.VNÇOIS FKRI-AM) 
flûte Iraversière baroque 

I LOUISE FORTIN-BOU( HARO | 
clavecin

ALFRED .MARIN 
viole de gambe 

• (!ouperin elieclair 
• Devienne

Dimanche 
1er mai, 11 h

mu/ée mofC-Piurèle Portin
<Ju OuAto^c 

!• cultur* 
CommuntecUootiiarfoiini I

1563, CH. SAIPrr-LOtJIS. SILLERY.TtL.: 6B8-6074

No smoking (3) Français 1993. 145 min. Comé- 
diie dramatique réalise* par Alain Resnais. Int.; 
Sabine Azema, Pierre Arditi. L'epouse dun di­
recteur d'école résisté à l'envie d’une pause- 
cigarette lorsqu'arrive l'ami de son epoux. Ex­
ploration de six directions que pourrait prendre 
le destin de chaque personnage selon les impon­
dérables du « hasard ». (Galeries de la Capitale).

Le père jurassique (3) v.f. de Jurassic Park. 
Américain 1993. 126 min. Science-fiction de 
Steven Spielberg. Int.: Sam Neil, Uura Dem et 
Jeff Goldblum. Des savants, en manipulant 
l'ADN, ont réussi à recréer des dinosaures vi­
vants et les gardent sur une lie. Un soir d'orage, 
les bêtes s'enfuient de leurs enclos et atwquent 
les visiteurs. (Paris).

La patrouille II vf de Chasers. Américain 
1994. 105 min. Comédie de Dermis Hopper. Int.: 
Tom Berenger, Erika Eleniak. Deux mannes 
américains reçoivent la mission d e^orter un 
déserteur vers une base militaire Mais le déMr- 
teur en question se revele une johe femme. (Ci­
néplex Charest).
PhUadelphie (4) Américain 1993.119 min. Dra­
me social réalisé par Jonathan Demme. Int.. 
Torn Hawks, Denzel Washington, Un jeune avo­
cat talentueux qui travaille dans une importan­
te firme est congédié des que ses patrons ap­
prennent qu’il est atteint du sida. Convameu 
d'étre victime d'une injustice, il décide de les 
poursuivre. (Galeries de la Capitale, Ciné-parc 
de la Colline)
Robocop 3 (5) Américain 1991. 103 min. Scien­
ce-fiction de Fred Dekker. Int.: Robert Burke, 
Nancy Allen Un robot policier envoyé pour 
contrer des rebelles qui s’opposent a la destruc­
tion d'un quartier populaire par une multinatio­
nale de Detroit en vient à joindre leur rang. 
(Ciné-parc Beauport).
Rock'N Nonne: retour en habit (61 v f 
Art 2 Back in the Habit Améncain 1993. IM 
min Comedie de Bill Duke. Int.; Whoopi Gold­
berg, Kathy Najimy. Chargees d'enseigrier à de 
jeunes délinquants, des religieuses perdent le 
contrôle. La supérieure réclame alors 1 assis­
tance d'une chanteuse de variétés qui avait sé­
journé dans son couvent. (Paris).
Rudy (5). Américain 1993. Drame biographique 
réahsé par David Anspaugh. Int. Sean Astin, 
Ned Beatty. Chez les Ruettiger, on vénère 1 e- 
quipe de football des Fighting Irish de l'univer­
sité Notre-Dame, à tel point que le peut Daniel, 
dit Rudy. affirme qu'un jour il fera partie de 
cette formaüon. (Cmé-parc de la Colline). 
Smoking (3) Français 1993. 140 min. Coméie 
dramauque réahsée par Alain Resnais Int; Sa­
bine Azéma, Pierre Arditi. L'épouse d'un direc-

y------------^ ^ ^

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d’un film, on trouve l’une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Regie du cinéma.

La film ainsi classé peut 
être vu par des person- 
nas d« tous àg«s.

La film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes êoées de 13 
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne majeure

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 16 
ans et plus.
La film ainsi classé na 
pet1 être vu que par des 
personnes âgées de 18 
ans et plus.

20h. Periscope, 3, rue Crémazie. Pnx d'entree. 
16 75$ Prix spéciaux pour les etud. Réserva­
tion: 529-2183.
LE BAISER DE LA FEMME-ARAIGNÉE dt 
René Dionne. Avec Bobby Beshro et Rycharc 
Theriault. Mise en scène de Gill Champagne. * 
Demiere représentation ce soir 20h. Théâtre de 
la Bordee, 1143, rue Saint-Jean. Réservations; 
694-9631 après 15h. Se termine le 30 avril. 

madame F. SUR LA ROUTE BLANCHE, créa­
tion solo de Jane O'Reilly. Par le theatre de 
recherche le Contre-Courant, è Demjere repre- 
sentâlion ce soir 20h. Obscure, 729, côte d Abra- 
ham. Reservations: 529-3775.
SOUS L’EMPRISE DE SHAKESPEARE par 1» 
éleves de la Courvilloise, option theatre. 20h. 
Ecole La Courvüloise, rue Lame. Beauport Pnx 
d'entrée: 4$.

LES AMIS DE L’ORGUE DE QUÉBEC. 20h. In­
vité; Georges Robert, organiste. Eglise Samts- 
Martyrs canadiens, me Père-Marquette, entre 
Murray et des Braves. Prix d’entrée: 10$; 6$ 
pour étud. et ainés. Rens.; 659-7291.
LE CANTIQUE DES CANTIQUES de Giovanni 
Pierluigi de Palestrina. Avec L'Ensemble vocal 
du Continuo sous la direction de Claude Le­
mieux. Aussi, deux comédiens: Irène Lemieux 
et Jean Letourneau. 20h. Eglise Saint-Jean- 
Baptiste de Quebec, 490, me Saint-Jean. Pnx 
d’entree: 15$.
L'ENFANT ET LA MUSIQUE. Pour les 4 et 5 
ans, Mini-spectacle comprenant des chansons, 
danses et musique lOh pour les 4 an»; 1 Ih pour 
les 5 ans Moulin des Jésuites. 7960, boul. Hen- 
n-Bourassa, Charlesbourg. Rens.. 624-7720.

CONCOURS PROVINCIAL DE MUSIQUE DE 
SILLERY. Compétition de jeunes musiciens 
dans une vingtaine de classes d'instmments. 
Salle Dina-Bélanger du college Jésus-Mane de 
Sillery.

STÉPHANE ROUSSEAU. Mar. au dim. Capitole. 
Prix d'entree: 25$; 30$, 35.
PIERRE LÉGARÉ dans Drôlement diffé- 
rent.20h. Salle Albert-Rousseau, 2410, chemin 
Sainte-Foy. .
STÉPHANIE BIDDLE et CHARLES BIDDLE Jr 
avec le Trio François Bourassa. 20h30 Angli­
cane, 33, me Wolfe, Levis. Prix d'entrée; 22$. 

DÉFI DES D.J. 1994, Concours organisé en col­
laboration avec Quality Musique, Denon et Nu- 
mark et se déroulant simultanément dans dix 
régions de la province de Québec. Avec Ricky 
Dee. Club de Lévis-Lauzon.
FEUX SACRES Spectacle multimédia faisant 
revivre cinq siècles d'histoire. De Michel Le­
mieux et Victor Pilon Basilique Notre-Dame de 
Quebec, 20, me Buade. Rens. 692-3200 Jeu au 
sam. I8h30. 20h Pnx d'entree. 5$. 4$ ainés et 
groupe, 3$ pour les 12-17 ans, gratuit pour les 
moins de 12 ans accompagnés.
QUEBEC EXPÉRIENCE 3D. Spectacle multime­
dia de Denis Dufour. Un voyage en 3D au cœur 
de l’histoire de Quebec, de 1 épopée des explora­
teurs aux temps modernes. Dim. au jeu 10h30. 
12h, 13h30, 15h, I6h30. Ven. Sam 10h30, I2h. 
13h30, I5h, 16h30. 18h. 19h30, 21h Pnx dén­
uée, 6$, 4$ âge d’or et étud.; gratuit pour les 
moins de 6 an». Promenade» du Vieux-Québec, 
8, me du Trésor Rens 694-4000 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur Thistoire des explo- 
rations furop^nnw en rt la fonda-
tinn de la ville de Québec Spectacles continus 
en français et en anglais Sem 1 Ih a 15h, sam 
dim llfi»17h Explore, 63, me Dalhousie Pnx 
d'entree 4,25$, 2,75$ âge dôr et etud, gratuit 
pour les moins de 6 ans Pnx spéciaux pour les 
groupes Rens 692 2063 
lis SIX SIEGES DE QUEBEC. Spectacle son et 
lumière sur diorama recreant le» batailles rour 
la pnae d* Quebec. Spectacles conUnu» en fran 
çai» et en anglais Sem llh a I5h, sam dim 
llh à I7h Musé*du Fort. 10. me Saint* Anne

Charles-Garnier. Prix d’entrée: 11$; 7,50$ pour 
etud.
—^Till»4.1ihllUi|ll|.li ■

Fédération des ainés dynamiques du Qué­
bec. 20h. Avec disco Noel en musique. Centre 
Lucien-Borae, 100, chemin SainW-Foy, salle 
405. Prix d'entrée: 7$; 5$ pour les membres. 
Rens.: 682-5046.
Soirée de danses sociales et de ligne- 20h30. 
Ecole Saint-Jean-Baptiste, 40, boul. Johnny-Pa­
rent, Lorettevüle. Rens.; 847-2316.
Soirée de l'amitié au Relais d’Espérance. 
Tous les samedis 21h. La soirée est précédée 
d’une celebration eucharistique à 20h. Pnx 
d’entrée: 3$. Au 617, me Montmartre. Rens.. 
522-3301,
Association de» veufs et veuve» de la région 
de Québec. Souper dansant à compter de 18h 
au Château Grec, 2800, boul. Launer. Reserva­
tions. Lise (847-4172) ou Lorrame (651-8868) 

Tempo danse sociale. Tous les samedis 20h. 
Soiree danse avec buffet. Pnx d’entrée 8$; 6$ 
pour les membres. Au 2700. Jean-Pemn. suite 
105. Rens: 842-7556.
Club de l’âge d'or Chauveau. 20h. Orchestre 
de Roger Gosselin École Etincelle, 1401. Lu­
cien. quartier Chauveau. Prix d'entree: 6$. in­
cluant buffet en fin de soiree. Rens.: 872-7426. 

Souper amical pour personne» lüjres re­
groupées selon l'âge (moins de 40 ans; 40-50 
ans. pour tout âge) organise par Reception Mi­
chel-Ange, Possibilité de danses. 19h. Reserva­
tion obligatoire. 628-2892 
Soirée de danses canadiennes et de li^e. 
20h30. Sous-sol de l’eglise Saint-Pierre de 1 üe 
d'Orléans. Prix d'entrée; 6$ incluant un buffet 
en fin de soirée. Rens.. Fernand Picard au 829- 

3392.
Cercle Amitié Rencontre. Soirée danwnte à 
21h précédé* d’une pratique de danse de ligne 
OU de groupe 3 20h. Avec la disco Chrystal^e. 
Motel Universel, 2300, chemin Sainte-Foy. Pnx 
d'entree. 6$. 4$ pour les membres.
Danse en ligne - Spécial marathon. De^di à 
minuit. Centre communautaire Saint-Thomas 
d’Aquin, 824, me Paradis, SainU-Foy. Pnx d en­
trée; 7$ Avec prix de presence. Rens,: 682- 

0568.
Soirée dansante en l'honneur de la judoka 
Julie Bouchard, organise* par le Comité Fonds 
Julie Bouchard en collaboration avec la Corpo­
ration des loisirs N.D.L. 20h30. Avec musique 
de Gilles Banbeau. Centre communauUire du 
Bon-Pasteur, 425, me Jean-XXIlI. Charles­
bourg. Prix d’entree 15$. Rens. Lise Patry 
(849-7378) ou Michel Lafond (849-3494)

L'Invasion des diiuisaure». Exposition met­
tant en vedette 60 répliqués de dinosai^s gran­
deur nature dans une jungle préhistorique avec 
plus de 5000 plantes, ^Imiers. arbres artüiciels 
et effet de bmme au sol. Aussi, trame Mnore 
avec cris de dinosaures et bruits de jungle, re- 
produrtion d'atmosphère de jungle et odeur de 
plantes. Enfin, collecüon de fossiles pre-histon- 
ques datant de plus de 65 millions d années^ os, 
griffes et crânes de dinosaures Mer. au dim 
lOh a 21h. Patinodrome de Samte-Foy.
Le Salon des petiu animaux de compte 
PUAC. Sam. lOh a 22h; Dim. lOh a I8h. Plus de 
100 kiosques offrant animation, animaux vi­
vants, etc. PaviUon del'agriculture et de la jeu­
nesse du parc de l’Exposition. Pnx d entree 
7,50$; 5.50$ âge d'or et 6-12 ans; gratuit pour 
les moins de 5 ans.

Salon du livre de Québec 1994
SALON DU LIVRE DE QUEBEC 1994, Sam^ llh 
â 22h; Dim. llh à 18h. Pnx d'entrée: 5$; 4$ 
pour etud. et âge d'or. Rens.; 692-5420. 
Samedi: . „ -
1 lh30: Rencontre avec Bibi et Genevieve Am­
phithéâtre 2. , J
13h Rencontre avec Anne Gardon, auteur* de 
La cuisme des champs aux editions de l'Hom­
me. Forum du Salon du livre.
14h Presentation du film Matusalem de Roger 
Cantin qui a egalement publie le livre chez Bo­
real. Amphithéâtre 2. Apres la projection le Ca­
melot recevra Roger Cantin et Mare Labrecbe 
et Steve Gendron. Scène Jeunesse.
14h: Jeu: la bonne definition Larousse. Anima­
tion. Robert Gillet. .
16h- Table ronde: Que sera la bande dessmee de 
l'an 2000? . ,
17h: Rencontre avec Pierre Brousseau de la 
librairie Ulysse sur les guides de voyage. Forum 
du Salon du livre. ...
I9h: Lancement public Bande dessmee: La 
Voyante, B.D. de Jean-François Bergeron d'a­
près le scenario à'André-PhUippe Côté; U 
monde Baptiste, album 3. û'André-Phibppe 
Côté Éd. Falardeau. Et, La bande dessmee au 
Quebec, essai de Mira Falardeau chez Boréal 
Express. Animé par Jean (Obélix) Lefebvre sur 
la scène-forum pour se pousuivre à 21h au Cme- 
bistro, 291, Saint-Vallier Est.
20h: Spectacle-hommage à Saint-Denys 

Gameau. - , n .
21h30: Croisiere-spectacle sur le Louis-Jolliet 
Le bateau livre. Soirée de lectures de textes et 
de chansons sur le fleuve avec Claire De, 
Louise Desjardins, Sylvain Dodier, Sylvain 
Lefièvre, Pierre Morency, Jean d'Ormesson. 
Nicolas Peyrac, Élise Turcotte, Christian Vé- 
zina, etc. Coût. 25$. Rens,: 692-4321.

Semaine de la sécurité à l'occasion du pro­
gramme « Enfant» averti» 1994 n. Activités 
pour les jeunes de 4 à 16 ans et leurs parents 
Place Launer, Galènes Charlesbourg, Carrefour 
Charlesbourg, Galenes du Vieux Fort, Place 
Samte-Anne, Carrefour Beauport ainsi que dans 
plusieurs centres commerciaux de la région. 

Mini-marché aux puce» au profit de la Saml- 
Vincent-de-Paul fémmme Sam. lOh à 18h. 
Sous sol de relise de Samt-Pascal de Maize- 

rets
Marché aux puce» annuel du ConseU Mont­
morency de» pionnier» du téléphone d'Amé­
rique. Sam Dim 9h à 17h. Garage Bell, 2505. 
Decelles. Rens. 682 4956 ou 877-1575.
Cercle de» fermière» de Saint-Émile. Exposi­
tion anueile Sam I4h à 20h; Dim. I0h30 à 20h. 
Complexe municipal de Saint-Emile. Ren» 
Louisette Gravel au 843 2508 ou Pierrette Mar­
tin au 845-2001
Cercle de fermière» de Val-Belair, Sam 14ha 
21h. Dim lOh a I6h. Exposition annuelle au 
gymnase de l'ecole du Val-Joli, 1735, boul. Pie- 
XI Nord, Val Belair
Cercle de fermière» de Saint-Étienne. Expo­
sition artisanale Sam lOh a I6h, I9h a 2lh. 
Dim lOh a I6h. Salle muniapale, rue Pnncipa- 
I*.

Cartier-Brébeuf, Lieu historique naüonal, 
175, rue de l’Espinay. Rens 648-4038. Èvoca- 
uon des premiers moments de la rencontre de 
deux cultures par la visite des répliqués d'une 
partie de la Grande Hermine et d'une maison 
longue. Aussi, glissades sur les talus et dégusta­
tion de l'annedda Lun. 13h à 16h et Mar. au 
ven. lOh a 12h et I3h a 16h.
Fortifications de Québec, Lieu historique 
national, 100, rue Saint-Louis. Rens.. 648 
7016. Exploration de la ville fortifiée. Lun. au 
dim. 13h a 17h.
Parc de TArtUlerie - Lieu historique natio­
nal, 2. rue d'Auteuil. Rens.. 648-42()5. Site té­
moin de trois siècles d'histoire miliuire et in­
dustrielle. Lun. au dim. 13h a 17h. Aussi, 
exposition L'erabhére au parc de l’Artillerie 

Vieux-Port de Québec, Lieu historique na­
tional. 100, rue Saint-André Rens. 648-3300 
Retour au cœur de Quebec au XlXe siècle, alors 
que le commerce du bois et les bateaux a voile 
régnaient sur le fleuve. Lun. au ven. lOh â I2h, 
lin a 16h. Sam. Dun. llh a 17h.

Visites commentée» du Château Frontenac 
par un personnage de la fin du XIXe siecle 
(femmes de chambre, cliente bourgeoise, cuisi­
nier, page, client). Mer. sam. dim. lOh â 17h. 
Pnx d'entrée 4$, 3$ pour les aines; 2$ pour les 
enfants de 6 a 16 ans. Rens.: Anne Géry au 691- 
2166.
Historique de Maizeret». Tournee sur l'histo- 
nque du Domaine, tous les dimanches 13h a 
1^. Présentez-vous a l'accueil au 2000, boul. 
Montmorency. Entrée libre. Rens.: 691-2385

* Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire è Renseigne­
ments. Capitole (694-4444), Palais Montcalm 
(670-90111. salle Albert-Rousseau (659-6710) et 
Grand Théâtre (643-4975).
Mai
MURRAY HEAD. 4 mai Salle Albert-Rousseau. 
LÉVESQUE ET TURCOTTE. 4 au 7 mai.
Capitole. _____
SYLVIE PAQUETTE. 6 mai. Anglicane.
LE TRIO GRYPHON. 7 mai Anglicane. 
CAPTAIN & TENNn,LE, 13 mai Capitole. 
FRANCmE RAYMOND. 13 mai. Salle Albert- 
Rousseau.
CARREFOUR DES ARTS DU CIRQUE DE 
LÉVIS. 15 au 22 mai
CHUBBY CHECKER AND THE WH-DCATS. 16- 
17 mai. Capitole
MARIO PELCHAT. 18-19 mai Capitole.
AIDA 21 au 28 mai. Grand Théâtre 
TWO MANY COOKS et SUE MEDLEY. 23 mai. 
Capitole .
CARREFOUR INTERNATIONAL DE THÉÂTRE 
DE QUÉBEC. 24 mai au 5 juin 
L'ENSEMBLE ARION, 28 mai Anglicane.
Jum
JOE. 3 juin Grand Théâtre 
METALLICA. 3 jum. Hippodrome de Québec. 
CIRQUE DU SOLEIL, A compter du 9 luin. 
STARMANIA. 9 au 11 juin. Grand Théâtre * 
Supplémentaires les 16-17 juin (20hl et 18 juin 
Il6h et 2lhl
CLAUDINE MERCIER. 10 juin. Salle Albert 
Rousseau
ANNE MURRAY. 19 juin Capitole 
NANETTE WORKMAN. 25 juin Capitule 
Juillet
PATRICIA KASS. 2 juillet Capitole 
Octobre
ANDRÉ PHILIPPE GAGNON. 5 au 9 et 11 au 15
octobre Capitole
Novembre
BROUE 8 au II novembre. Salle Albert- 
Rousseau.
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Pat Metheny et John SconMfaUs ^t^ s^nUnd^^
QUÉBEC — Récolte tranquüle ce mois^i. Sans doute un S!ïî5*uii^51ition jambes. C’wt de coups de hanche. 1981 fïïTStendre Did

-w--. --------- -
ntanque de temps d’écoute. On pourrait aussi trouver une autre 
explication : l'esprit est déjà ailleurs. Non pas à Cannes, comme 
c'était la coutume avec l’arrivée de mai, mais cette fois à 
Victoriaville, où se tiendra le Festival de musique actuelle du 19 
au 23 mai.

%.
par
LÉONCE 
GAUDREAULT 
eollaOoraOon spéctêle

Les amateurs de jazz d’avant- 
garde pourront y entendre quel­
ques brillants chercheurs, dont le 
saxophoniste Oliver Lake (en trio) 
et la pianiste Myra Melford (en 
quintette). On vous en parle 
bientôt.
Scofield/Metheny 
I Can See Your House From 
Here
Blue Note B2 7243...

Les guitaristes John Scofield et 
Pat Metheny sont faits pour tenir 
de longues conversations. Leurs 
univers sonores se ressemblent.

Quand on entend des jazzmen 
passionnés de sonorités contem­
poraines et de notes vivaces, com­
me on l’a fait récemment pour 
Wayne Johnson, on pense tout na­
turellement à ces deux Améri­
cains. On les a réunis dans un stu­
dio new-yorkais en décembre 
dernier, en leur adjoignant deux 
fiables gardiens de la pulsion ryth­
mique, le bassiste Steve Swallow 
et le batteur Bill Stewart.

Le résultat est éblouissant, tant 
au niveau de l’harmonie qu’à celui 
de la composition. La Gibson de 
Scofield et le synthé de Metheny 
font progressivement la fusion, 
particulièrement dans No Way 
Jose. La chose avait été bien enta­
mée dans Everybody’s Party. En­
tre les deux, le doux Metheny 
avait prévu une ballade apaisante. 
Message to my Friend, composi­
tion à laquelle il a associé évidem­
ment son ami John.

AVIS M
1^1

Transports
Canada

Transport
Canada

Environnement Environment 
Canada Canada

ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE INITIALE D'UNE PROPOSITION 
VISANT LE TRAITEMENT DE LA BARGE IRVING WHALE

(Conformément à l'article 15 du décret sur les lignes directrices visant le processus 
d'évaluation et d'examen en matière d'environnement )

Avis est par la présente donné par Transports Canada et
détermination d'une proposition de traitement de la barge pétrolière IRVING WH ALL, qui 
repose par le fond dans le golfe du Saint-Laurent.
Cette proposition, de renflouer la barge IRVING WHALE, avec sa cargaison de pétrole, 
et de transporter la barge sur le pont d'un navire plus grand jusqu'à M ulgrave (Nouvelle- 
Écosse) pour la nettoyer, enenlever la charge tfhydrocar^re et ^sç»er 
de la b^ vide a été évaluée conformément au DÉCRET SUR LES LlWES 
DIRECTRICES VISANT LE PROCESSUS DÉVALUATION ET D'EXAMEN EN 

matière D'ENVIRONNEMENT
Transports Canada et Environnement Canada, avec l'aide et l'assistance du ministère 
des Pêches et des Océans, ont déterminé que la possibilité d'effets néfastes sur 
l'environnement qui peut être entraînée par cette proposition est faible et qu elle peut être 
atténuée grâce à la technologie connue, et que ce projet peut aller de lavant, avec 

mesures d'atténuation
Afin de satisfaire les exigences de l'article 15 du Décret sur les directives, Transpoi^ 
Canada et Environnement Canada, par la présente, avise le public qu'il peut avoir accès 
aux renseignements de cette proposition et l'occasion d'y réagir. 
renseignements ou présenter des commentaires, on peut s'adresœr à M. W^Sœtt, 
gestionnaire régional. Direction de la sécurité des navires, Garde 
Casier postal 1013, Dartmouth (Nouvelle-Écosse) B2Y 4K2, ou au numéro de téléphone 
(902) 426-2060 Des commentaires peuvent aussi être faits à des assemblées publiques 
qui seront tenues aux endroits et jours indiqués ci-dessous, en contactant M. Scott, au

The Qiiiet Re%'olution 
4tb&Bway 162-144 060

Encore une guitare Gibson au 
programme, celle de Ronny Jor­
dan. L’orientation est toutefois 
très différente, en y ajoutant aussi 
de multiples synthétiseurs. Le mu­
sicien noir fait plutôt dans le pop-- 
jazz avec de très belles mélodies 
telle que The Morning After. 11 
aborde aussi le rap-disco. En fait, 
tout son enregistrement peut s’é­
couter sur une piste de danse, par-

I GINSBERG, GINGRAS t Astodéi tac. |

LOiSSMOlfT 
SYNDIC

AVIS DE FAILLITE
NO DOSSIER 43086434 
NO COUR 200-n-0004S 1-941
AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLEE 

DBS CREANCIERS
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
2052-7645 QUÉBEC INC AYANT FAIT 
affaires sous LA RAISON SOCIALE Êk "ALIMENTATION G GOBELIN 
ENR " AU 1634, CHEMIN ROYAL DANS 
LA VILE DE 8T-LAURENT ILE D'OR­
LEANS. PROVINCE DE QUÉBEC 
Avis vous est. psr les presentee donné 
que le 26 avril 1994, U compapiie sus­
mentionnée a déposé une cession de ses 
biens et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 17 mai 1994. a 
lOhSO. au bureau de Ginsberg Gingras 
& Associés inc , 70. rue Dalhousie. suite 
20. Quebec (Quebec).
Pour avoir le droit de voter, les créan­
ciers doivent déposer entre mes mains, 
avant l'assemblée, les preuves de recla­
mations et au besoin, les procurations 
Les reclamations à l’encontre de 1 actif 
doivent être produites au syndic ai^l 
que la distribution ne soit faite, a défaut 
de quoi les produits de l'actif seront dis­
tribués entre les créanciers y ayant droit
sans égard à ceB réclamations
Date de Québec, ce 30e jour d’avnl 1994 

LOUIS DROLET, syndic

10 mai AMemblée publique • Gaapé (Québec) 
Venue • Pavillon Cantin, 13h<X)-17h00Amphithéâtre, 2a étage

11 mai Assemblée publique • Cheticamp (N.-É.) 13h00-17h00Venue • Cheticamp Fire Hall
12 mai Assemblée publique • Stephenville (T.-N.) 13h00-17h00Venue • Holiday Inn • Port au Port II
Pour les groupes qui ne peuvent pas parociper aux assemblées régulières, des 
consultations particulières ou collectives peuvent être prévues, en s adressant à M 
Scott, à l'adresse ou au numéro de téléphone ci-dessus.
Les réactions du public seront reçues jusqu'au 10 juin 1994, après quoi urte dé^n 
finale sera rendue relativement à cette proposition et la décision sera publiquement 

annoncée.

Canadcî

C0

swing dans les jambes. C’est de 
l’éclectisme de studio de bonne 
qualité.
Howard Alden/George 
Van Eps 
Seven and Se> en
Conœrd 4584

Quatorze cordes, quatre mains, 
deux guitaristes. Choix équilibré 
de standards et de compositions, 
sonorités rondes, interprétatioi^ 
impeccables. Il peut même parfois 
vous venir l’idée de vous lever et

GINSBERG, GINGRAS ft ftstodéa tac. |

LOWSDMHfT 
SYNDIC

AVIS DE FAILLITE
NO DOSSIER 43066427 
NO COUR 150-11 000076 943 
AVIS DE LA PREMIÈHE ASSEMBLEE 

DES CREANCIERS 
DANS L'AFFAIRE DE LA FA1U.ITE DE 
LES PLACEMENTS OABER INC AYANT 
FAIT AFFAIRES AU 345. DES SAGUE- 
NEENS DANS LA VILLE DE CHICOUTI­
MI. PROVINCE DE QUÉBEC 
Avis vous est. psr les présentes donné 
que. le 26 svnl 1994, la oompsgnie 
susmentionnée a déposé une cession 
de ses biens et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue le 10 
mai 1994. a 15h. au Palais de justice. 
227. rue Racine Est, salle 2 07, Chi­
coutimi (Quebec).
Pour avoir le droit de voter, les créan­
ciers doivent déposer entre mes 
mains, avant rassemblée, les preuves 
de réclamations et au besoin, les pro­
curations.
Les reclamations a l'encontre de l’ac­
tif doivent être produites au syndic 
avant que la distnbution ne soit faite, 
à défaut de quoi les produits de l'actif 
seront distribues entre les créanciers 
y ayant droit sans egard a ces recla­
mations
Daté de Quebec, ce 30e jour d’avril 
1994. LOUIS DROLET, syndic

GINSBERG, GINGRAS ft ftssoclét Inc. 
LOUIS DROLET, syndic
70, Dslhousis, suits 20, Quebec 

(Québec) G1K 4B2 
Tél.: 418-694-0050

GINSBERG, GINGRAS ft AsMcIét Inc. 
LOUIS DROLET, syndic
70, Oslhoufle. suite 20. Quebec 

(Québec) G1K 4B2
Tél.: 418-694-0050 1 (800)363-5609 y

coups de hanche.
Rob McConnell/Ed 
Bickert/Neil Swainson 
’Trio Sketches
Concord 4591

Un trio canadien formé d’un 
trombone à pistons, d’une guitare 
et d’une contrebasse. Enregistre­
ment tout aussi impeccable que le 
précédent. Pour ceux qui veulent 
se laisser bercer ou ne pas être 
trop distraits de leurs 
conversations.

McParland/Dick 
Wellstood 
Pianojazz
Jazz Alliance 12007

On pioursuit la diffusion des en- 
tretiens-récitals de Marian

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Avis est. par les présentes, donné que des soumissioiw cachM^ œ- 
mnt reçues par le syndic soussigné à son bureau, au 39. rue D^hou 
sie. (Sbec ^Québec), le ou avant le mercredi 11 mai 1994 a 11 heu- 
res pour l’achat des lots 1 à 4.
DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 200-11-000425-945
loti Résidence unifamiliale sise au 1401.

Beauport. connue et designée comme étant le lot 242-201 du 
cadastre officiel de Beauport.
ÉVAI.UATTONMUNiaPALE: 1000008

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE ; 200-11-000455-941 
I rvr » Chalet SIS au 160, Domaine de* DroleU, St-Raymond de^rt- * S cSnnu et désigné oomn» éunt

cinq du cadastre ofnclel pour la paroisse de St-Raymond.

VALEUR APPROXIMATIVE: 18000$
dans L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE ; 200-11-000444-946 
trira Un IMMEUBLE DE 3 LOGEMENTS sis au 1174. Commet 

ci^e SAINT-JEAN-CHRYS08TÇ)ME,
137-2 du cadastre officiel de la paroisse de Saint-Jean- 
Chrysostome, division d’enregistrement de Lévis 
Beaucoup de rénovations récentes telles que recouvrement 
extérieur, toiture, fenêtres, et autres rénovations intérieu­
res.
1x4^ sur 2 étages, idéal propriétaire-occupant,
1 X i»/fe semi-meublé de 14' x 30’;
1 X I semi-meublé de 14’ x 30 .
VALEUR APPROXIMATIVE: 880008

Toutes le. «lumlMlons, «o^nipa^^
montant de la «lumlMlon. devront être oache^ M. w «
i^T^RO^DE^llRj'^d^^
me à aviit 1. date et l’heure flxére pour l’ouvwture

des^iumleelone,

Iæs lote 1 et 2 pourront être Inepeotée eur rendea-voue. iTl^^rraMre InM-cté 1. m«dl 3 mal 1^ ^ ^Vn^ bER- 
Pour in^atlone. v.ulll« JJ JSg
RiOAN dubureeudusyndic.aunuméro(4l0)e94 2212 LrefûmLlonnalree^nt ‘"vlt^ à ^r à i;~ve«ure « à 1
nonce de. «jumleelons reçues. le mercrwfl 11 mal 1994 a ii n. au 
?:':;;id‘îc nTs^n^à^pter ni la plus haut. n. aucun, de. mtu-

L. détail des ~ndltion. et

nSé de Québec, ce 27e jour d’avril 1994
jKAN-OERMAOI hoot 4» ASHOCIEE INC., 
STNDIC

160008

45008

60008

60008

30008

20008

80008

13008

260008

100008

60008

50008

76008

16008

6 876 8

126508

5 905 8
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CANADA 
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
IiT 2<X)-1 l-0(X)444-946 
N" Surintendant 43-066396 

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l’affaire de la faillite de 
GÉRALD LESSARD (248431942). 
militaire, domicilie et résidant au 
1174 Commerciale. SAINT JEAN 
CHRYSOSTOME (Quebec) 06Z 2 L2 

DÉBITEUR 
Avis est, par les presentee, don­
ne que GERALD LESSARD, du 
1174, Commerciale. SAINT- 
JEAN-CHRYSOSTOME (Qué­
bec). a fait cession de ses biens le 
25e jour d’avril 1994 et que la 
première aseemblée dee créan­
ciers sera tenue le 13e jour de 
mai 1994, à 14 h 30, au bureau 
du syndic, 39, me Dalhoueie. 
QUEBEC (Quebec)
Daté de Québec, ce 27e Jour 
d’avril 1994
JEAN-OERItAlN HDOT a ASSOCIÉS ne.. 
STNDIC ui Moi M Oéiakl Uuaié

mMM, 39. ru* DtalhoéirtB
Québec (Québee) 

^—' OlKSHS

. noms
du jazz. Cet enregistrement dft- 
tant de 1981 fait entendre Dick 
Wellstood, cet as passionné du 
piano stride et interprète du rag­
time aujourd’hui disparu. Cet ar­
tiste qui a poussé l’originalité jus­
qu’à etudier le droit à l’âge de 60 
ans livre quelques souvenirs et 
échangé quelques notes intéres­
santes avec dame Marian.

Une certaine nostalgie du bon 
vieux temps du jazz n’échappe 
pas à ces entretiens, tout en étant 
riches d’enseignements.

Un lecteur de Charlesbourg 
s’est plaint de ne pouvoir trouver 
trace de ces documents sonores. 
Un représentant torontois de 
Concord, Nelson Poirier, s’étonne, 
car les bons disquaires devraient 
les avoir sinon pouvoir en faire 
facilement la demande. 
(1-800-387-6490).

jeanCermain HVjoi
Easiicics

Téi.:(4i8) eeveeie 
r»»:(4ie)ee4-8H4

CANADA
province DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
N” : 200-11 -000439-946
N” Surintendant : 43-066357 __

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l’affaire de la faillite de:
PÉPINIÈRE DESBOIS INC.. ’ayant son siège social et principale place d affaires au 1266, boul Ste-
JUine, BEAUPORT (Québec) GlE 3W5 DÉBITRICE

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Avis est, par les présentes, donné que des soumissions cachetées li­
ront reçues nar le syndic soussigné à son bureau, au 39. rue I^hou 
sie, Q^bec oSiébec), le ou avant le mardi 17 mai 1994 a 11 heures 
pour l'achat des lots suivants.
LOT 1 Immeuble commercial servant d’entrepôt pour 1 outillage 

euTntretien des équipements. Un e^“t aussi ^ena^ 
gé pour les bureaux. Le bâtiment est d en^ron 26 x 42 et 
est mtué sur le boul. Ste-Anne. Le tout constmit sur un ter­
rain loué ;
VALEUR APPROXIMATIVE :

lot 2 A- Camion de marque Ford, modèle F-150, 1989. 
séné 2FTEF16Y6KCB44253,
VALEUR APPROXIMATIVE :

B- Camion de marque Ford, modèle LN 800,
1978, série R80DVBJ9879;
VALEUR APPROXIMATIVE :

C- Camion de marque Ford, modèle 9000, 1978, 
série Y9OKVY70563;
VALEUR APPROXIMATIVE 

D- Camion de marque Chevrolet, modèle RIO,
1987, série 1GCCR14Z6HF348072;
VALEUR APPROXIMATIVE 

E- Camion de marque Chevrolet, modèle
30, diesel, 1985, série 20BH031J9F4119298,
V/à.EUR APPROXIMATIVE 

F- Camion de marque Chevrolet G M 4 King Cab,
1990. série 2GCEC19H5L1239211 ;
VALEUR APPROXIMATIVE :

O- Camion de marque Chevrolet modèle S 10,
1985, séné 1GCCS14BXF2213558;
Camion Toyota, modèle L.B D., 1985;
VALEUR APPROXIMATIVE

LOT 3 Loader de marque Kubota, modèle «-400. 1988.
avec rétro-excavatnee. cabine, chargeur et paire 
de fourches, série 20542,
VALEUR APPROXIMATIVE

lot 4 Loader de marque John Deere, modèle 310C,
1986. avec rétro-excavatrice. cabine et chargeur, 
serie 726665;
VALEUR APPROXIMAnVE:

lot 6 Tracteur de marque Kubota, modelé 355oo,
1985, série 50889;
VALEUR APPROXIMATIVE :

lot 8 Hydroeemeuse avec pulvérisateur et remorques,
VALEUR APPROXIMATIVE :

lot 7 Remorque 24 tonnes, modèle C.Z. 24 K T. et 
paire de fourches;
VALEUR APPROXIMATIVE : 

lot 8 Remorque trola essieux ;
VALEUR APPROXIMATIVE ; 

lot 9 Outillage et équipement de p^inlèro incluant
pacteur, oompreaaeur, rotoculteur, pomfies, etc.,
VALEUR APPROXIMATIVE.

LOT 10 Fonda de commerce incluant pavés, gravier, 
pierres, pailhs. etc ,
VALEUR APPROXIMATIVE

lot 11 Mobilier et équipement de bureau
nateur, clavier, écran, impnmante. télécopieur, 
bureaux, photocopieur, chaises, classeurs, etc 
VALEUR APPROXIMATIVE

Toutes les soumtsalon». accompagn^ ‘î^"K^ffit"sur‘îe i!^^ de 
montant de la soumission, devrontrpnveloDoe la mention suivante devra être inscrite SOUMI^ION 
DE PEP^ÈRE DESBOIS INC." et devront être bureau
?u sj^idfc kl^res^ prtctée avant la date et l’heure fixée» pour 1 ou­
verture de» soumissions _____

msPKcnoN DES AcrriFS
Le» lots 1 à 11 pourront être inspectés le jeudi 5 
nS 1M4 de 9 heure» 30 à 17 heure» au 1266, boul.
Ste-Anne, BEAUPORT (Québec)
Pour informatione. veuillez communiqiier avec M.
MARIO VAUOEOIS. du bureau du syndic, au nu- 
mero(418)e94-2212 , . „

Lea aoumissionnaires aont invités à assister à 1 ouverture et 
nonce des soumission» reçues le mardi 17 mai 1994 a 11 heures 
bureau du syndic soussigné
Le syndic ne a engage à accepter ni la plus haute ni aucune des sou- 
missions. ,

AUTRES CONDITIONS ET RÉSERVES SE RAPPORTANT 
" À LA VENTE DES BIENS

détail dee condition» et réaervea »c rapportant à 1» vente dee bien» 
TOurr» être obtenu lor» de la vtaito dee actif» ou au Sa condition» et reeervee font partie ^e 1 «
il ont de la reaponsabUlté de chaque eoumiaalonnalre d en obtenir une
copte
Daté de Québec, ce 28e jour d'avril 1994

JKANOERMAIN HDOT * ASSOCIÉS INC., 
STNDIC aux biens da Péplntêre DaeboU Ino.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
district DE KAMOURASKA 
N’ 250-11 -000029-940 
N" Surintendant. 43-066385 

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de: 
ANTOINE ARSENAULT 
(112 991427), camionneur, domi­
cilié et résidant au 8C, rue Jalbert. 
ST-MODESTE (Québec) aoL3W0 
et ayant auparavant résidé au 522. 
route 289. ST-ALEXANDRE (Que- 
bec)a0L2G0 pÉBITEDR
Avis est, par les présentes, don­
né que ANTOINE ARSE­
NAULT, du 8C, rue Jalbert, ST- 
MODESTE (Québec), a fait ces­
sion de ses bien» le 22e jour 
d'avnl 1994 et que la première 
assemblée de» créanciers sera 
tenue le 12e jour de mai 1994, à 
14 h 30, au bureau du sjmdic, 2. 
rue de la Cour, RIVIÉRE-DU- 
LOUP (Québec).
Daté de Québec, ce 26e Jour 
d'avril 1994
JUN43E1U1AIN HDOT ê ASSOCIÉS «C.. 
STNDIC tu bwiu d* AatolM Aneuall

ae. ru* Dalboue» 
(TH\ Ouébao (auébwi)

J oiKsiie
leariCamain Huoi Téi.:(4i»)e»4-»ai»

êatycps raa:(4i8)e»4-»i»4

CANADA 
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
N 200-11-000450-943 
N" Surintendant : 43-066420 

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de. 
MICROSPHÈRE INC., oorpora- 
tion légalement constituée, 
ayant son siege social et princi­
pale place d'affaires au 828. des 
Cannetons. SAINT-JEAN- 
CHRYSOSTOME (Québec)
06Z2V5 , ___DEBITRICE
Avis est. par les présente», don­
ne que MICROSPHERE INC , du 
828, des Cannetone. SAINT- 
JEAN-CHRYSOSTOME (Qué­
bec). a fait cession de ses bien» le 
26e jour d’avril 1994 et que la 
première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 16e jour de 
mai 1994, à 14 heure», au bu­
reau du syndic, 39, rue Dalhou­
sie, QUÉBEC (Québec)
Daté de Québec, ce 27e jour 
d’avnl 1994
JIAN-OERMAIN hoot ê ASSOCIES MC.,
STNDIC tu «tnt de Mimniihet» lac

.MS. se. nM Delbouatar]H\ OuébM (OuébM)
—I OIKSRS

leanOrmain Huoi Tdl (4i»)eS4-eeii
Adssers ---------

jean-Germain Huot
& associes

Qoébtae (OMétoo)
OlKfIfW
T«t ;(«!•)••4-ttlt

jean Germain Huot
&assoccs

ee, nMOallMmala 
auébM(QuMM)
OIR.Ila
Tdi.:(4is)ee4-eeie
ras (4ie)ee4-sie4

C®

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
N° 200-11 -000425-945 
N^Sunnlendanl 43-066285 

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de (aiiUie)

Dans l’afTaire de la faillite de 
RÉAL SAVARD (217 473 677). 
agent regional, domicilie et reel- 
daiu au 1401. des Quatro-Tempe. 
BEAUPORT (Quebec) G1C 6R7

DEBITEUR 
Avis est. par les présente», donné 
me REAl. SAVARD. du 1401, dee 
Quatre-Temps. BEAUPORT 
(Québec), a fait cession de ses 
biens le 18e jour d’avril 1994 et 
que la premiere assemblée dee 
créanciers sera tenue le 9e jour 
de mai 1994, a 9h30 de l’avant- 
midi. au bureau du wndic. 39. 
rue Dalhousie, QUÉBEC (Qué­
bec)
Daté de Québec, ce 26e Jour 
d'avnl 1994
JEAN-OEREAM HDOT é ASBCXTBS MC., 
STNDIC tu bleu Ac Béal Stnid

.SS. 39. rue Dslbouslt
nfi] OudiM (OuebM)

' OIK8R8
leaoCefmain Hua Ttl :(418)S»4-aai»

Aawxx’s rtx (4ia)8»4-»i»4

S

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
N" 200-11-000455-942 
N° Sunntendant : 43-066453 

COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l’affaire de la faillite de: 
RONALD JEAN (253 677 488), 
pretiose à l’hébergement, domi­
cilie et résidant au 3560, do» 
Compagnons, # 36, SAINTE- 
FOY (Québec) OlX3Zt et aa^t 
auparavant résidé au 17, Dau­
phin, COURCELETTE (Québec) 
G1X1R2 ,DÉBllBUn
Avis est, par les présente», don­
né que RONA................ " ‘..c ..ÔNALD JEAN, du 3660. 
des Compagnons. # 36. SAINTE- 
FOY (Quebec), a fait cession de 
ses biens le 27e jour d’avnl 1994 
et que la première assemblée de» 
créancier» sera tenue le 17e Jour 
de mai 1994, à 14 heuree, au bu­
reau du syndic. 39, rue Dalhou­
sie. QUÉBEC (Quebec)
Daté de Québec, ce 27e jour 
d’avril 1994
JEANUERMAM HDOT 4 ASSOCIÉS MC..
STNDIC 4U Utu de Roaild Jeta

9t. ni* Dalbouato
nH\ QuébM (OuébM)

OlKSRt
teanCermain Hua Tél.:(418)8»4-»ait

R sssncu". rM:(418)»»4-»l»4

CANADA , ^
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
N” 200-11-000439-946 
N” Surintendant : 43-066357 

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l’affaire de la faillite de 
PÉPINIÈRE DESBOIS INC., cor­
poration légalement constituée, 
ayant son siège social et sa prin­
cipale place d’affaires au 1266. 
boul. Ste-Anne, BEAUPORT 
(Québec)OlE3W5 p^^rnUCE
Aids est, par loe présentes, donné 
que PÉPINIÈRE DESBOIS INC., 
du 1266. boul Ste-Anne. BEAU­
PORT (Québec), a fait cession de 
ses biens le 22e jour d’avril 1994 
et que la première aesemblée dee 
créanciers sera tenue le 10e jour 
de mai 1994. à 13h30, au bureau 
des Faillites. 1040. avenue Belvé­
dère. suite 114, SILI.ERY (Qué­
bec).
Daté de Québec, ce 26e jour 
d’avril 1994
JRANUEREAM HDOT 4 ASSOCIÉS MC..
STNDIC isi b*»a» d4 Pèpinièi» Dtiboli la».

__  3». ni» DalhouaU
/^T (<*<»«»«)

r’AMATlAP^VINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
N" . 200-11 -000449-945 
N® Surintendant 43-066419 

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l’affaire de la ftulllte de 
GESTION JOMILIN INC . corpo­
ration légalement constituée, 
ayant son siège social au 599. 
Anick, BEAUPORT (Québec) 
Q1C7A3 et ayant fait affaire» 
sou» les nom et faison sociale de 
• RESTO-SANTE ENR ' au 6, 
Place Québec. QUÉBEC (Qué- 
bec)OlR2B5

DÉBITRICE 
Avi» est, par le» présente», don­
né que (Gestion jomiiqn inc
du 690. Anick, BEAUPORT 
(Québec), a fait ceaalon de eee 
bien» le 26e jour d’avril 1994 et 
que la première asaemblée dee 
créanciers sera tenue le 17e jour 
de mai 1094, 4 11 heures, au bu­
reau du ayndic, 39. rue Dalhou­
sie. QUÉBEC (Québec).
Daté de Québec, ce 27e Jour 
d’avnl 1994
JÏANURRMAM HDOT 4 ASSOCIÉS INC 
STNDIC 441 Mnu d» 044tloe JoalUa lac

99. nM Dalhemst* 
QuélMO (Ouétee) 
OlKSllS

kanCermain Hua ’T«i.:(4is)e»4-ttit
»*S<«X5 ra» (4l»)»9»-»l»4

CANADA
PROVINCE DE QTOBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
N' 200-11-000438-948 
N® Sunntendant ■ 43-066356 

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l’affaire de la faillite de:
LES ÉCURIES VAL-BÉLAIR 
INC , coiTJoration légalement 
oonstituée, ayant son siege »o- 
cial et sa principale place d’affai­
res au 571. chemin Bélair, VAL- 
BELAIR (Québec) 03K1Y2

DÉBITRICE 
Avis est, par les presentee, don­
né que LES ÉCURIES VAL- 
BÉiJUR INC . du 571. chemin 
Bélair. VAL-BELAIR (Québec), a 
fait ceasion de ses biens le 29» 
jour d’avnl 1994 et que la pre­
mière aaaemblée dea créancier» 
sera tenue le lie Jour de mal 
1994, à 14 heures, au bureau ^ 
syndic. 39. rue Dalhousie, QUE­
BEC (Québec)

' Daté de Québec, ce 22e Jour 
d’avnl 1994
JRAN-OnUUM HDOT 4 ASSOCIÉS MC. 
STNDIC »■! bitii è» Lti Keirlt»
FVMVW. 9t. rw# DtalbooAi#

____  Q1R9IUI

kanOermain Hua T»i r(4i»)»»4-»»i»gren ,«,i)»»4-»i»4
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Québ«c, Lt Sol««, taiwdi 30 avril 1994

La Çhanson __________________________________________________________ __________________________________________ ___________

Francine Raymond roule sur l’autoroute du showbiz
. . ^ ^ -L ■»—^ —xr-'—' MJ lu

QUÉBEC — Elle parle, elle gesticule, elle rit, la FYancine. Une 
tornade. Francine Raymond déborde de vitalité en entrevue, meme 
sagement assise dans un restaurant de la rue Samt-Jean. Alors, 

imaginez sur scène...
_____ L’année 93 a été une année fas­

te pour Francine Raymond : ga­
gnante du Félix de l’auteur-com- 
positeur de l’année en octobre, sa 
chanson Y’a les mots remporte 
quelques semaines plus tard aux 
Francofolies de Montréal le prix 
international Octave. Depuis 18 
mois, elle n’a plus de répit. «Je 
n’ai même pas le temps de faire 
mon lavage. Un vrai bouleverse­
ment dans ma vie quotidienne ! »

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

« Mon show, c’est un show où y’a 
de l’énergie en masse. J’envoie les 
chansons comme je les ressens. Et 
j’ai ben du fun avec le public, je 
descends dans la salle, je raconte 
ma vie en joke... » Avec elle, sur la 
scène de la salle Albert-Rousseau, 
sept musiciens, sous la direction 
artistique de son complice de tou-l 
jours, Christian Péloquin. Mouffe 
signe la mise en scène et Alain 
Lortie les éclairages.

Francine Raymond n’en est pas 
a son premier séjour dans la ré­
gion. En 88, elle montait sur les 
planches de la grande scène de la 
place d’Youville, en compagnie de 
son ami Pierre Bertrand ; en 90, 
elle revient au Petit Champlain. 
Finalement l’an dernier, elle a fait 
un petit détour par Lévis, à l’An­
glicane. Son spectacle d’un soir 
(le vendredi 13 mai, un chiffre ma­
gique pour elle) à la salle Albert- 
Rousseau, est sa première virée 
dans une grande salle. « Wow ! les 
gens payent pour venir me voir. 
C’est ça l’autoroute pour une 
chanteuse. »

Mais elle ne s’en plaint pas. 
Après avoir passé 16 ans dans les 
bars, « dans la gamotte » comme 
elle dit, voilà qu’on la reconnaît 
enfin comme chanteuse, la voilà 
rendue sur l’autoroute d’une car­
rière de chanteuse. Toute une dif­
férence, ça, madame ! « J’ai été 
dans la voie d’accotement ben 
longtemps avant de prendre l’au­
toroute... j’ai pogné le champ bien 
souvent... », raconte-t-elle en 
ponctuant ses souvenirs de grands 
éclats de rire. Un jour, quand elle 
sera vieille, elle écrira les souve­
nirs — des verts et des pas mûrs 
— de cette période de sa vie, pro­
met-elle.

Les bars sont, pour les chan­
teurs, la voie la plus difficile vers

ïT^RABAIS par personne 
du 4 au 15 mai

-f./ DINOSAURES !
SUPER EXPOSITION

"L’INVASION DES DINOSAURES”
PATINODROME DE STE-FOY

2955, rue Watt, Sainte-Foy
Plus de 60 DINOSAURES grandeur nature 

Décor prehislonque incroyable (plantes, palmiers et effets Biodôme)

700000$ de DINOSAURES et PLANTES 
150 000 $ de fossiles en exposition

Ouvert les MERCREDIS - JEUDIS - VENDREDIS de 13 h à 19 h 
SAMEDIS - DIMANCHES de 10h à 19h

Ce coupon rabais est valide en tout temps exceptés les samedis et dimanches I 
entre midi et 16 h. Non valide pour groupe.

la carrière. Faire les bars, c’est 
travailler six ou sept soirs par se­
maine, deux ou trois « sets » par 
soir. C’est concurrencer la musi­
que forte et les grosses lumières 
qui précèdent la prestation du 
chanteur live, c’est apprendre à 
aller chercher un public « chro­
mé » et souvent éméché de fin de 
soirée. « C’est difficile d’aller 
chercher l’attention des gens. 
Mais sure enough, au deuxiènr.e 
set, c’est là que ça se passe, je 
réussissais à aller les chercher. 
Maintenant les gens payent pour 
venir me voir ! C’est la différence 
entre la gamotte et l’autoroute» 
explique la blonde Francine.

Avant d’ètre connue, elle mili­
tait dans la SPCA (Société protec­
trice des animaux). Devenue 
chanteuse populaire, elle dépense 
beaucoup d’énergie pour la 
SPACQ (Société professionnelle 
des auteurs et compositeurs du 
Québec). Cette semaine, avec Luc 
Plamondon, elle a témoigné à la 
commission parlementaire fédé­
rale sur la réforme de la Loi sur le 
droit d’auteur pour obtenir des 
droits plus élevés pour les auteurs 
compositeurs.

La seule chose que Francine 
Raymond a du mal à apprivoiser 
c’est la télé. « J’ai l’impression de 
faire plus de business que de 
show. La télé, ça me fige. Je suis 
caméra-shy. Faire de la télé, ça me ^ 
vide, ça m’étiole. La caméra prend r. 
et ne donne rien en retour. J’ai de i 
la misère à vivre avec ça. » -

Les temps sont durs, économi­
quement. Pour Francine Ray­
mond, la vie n’a jamais été si bel­
le. Elle a décidé qu’il en serait 
ainsi. « Avant j’étais triste, pessi­
miste, je chantais du blues. J’ai eu 
le goût de vivre autre chose. » La 
compagnie de disque prend le 
bord, le gérant itou. Vive la li-

!^<r

J-

Félix de l’auteur-compositeur de l’année et prix Octave en poche, Francine 
automne, avec son dernier album « Les années lumières ».

Raymond s’attaque à ia France cet

berté. De 1990 à 1993, elle vit 
comme une acrobate sans filet. Et 
retrouve la passion de ses débuts 
de chanteuse et sa folie de jeunes­
se. L’inspiration revient en grande 
et lui dicte les 10 chansons des 
Années lumières, l’album qui a

fait son succès.

Débordante de vie et de pro­
jets, la Francine. «Je suis bat­
teur... de drum, pas d’hommes. » 
Elle rit de son jeu de mots. Et a- 
joute sur le ton de la confidence :

« Je ne joue pas de batterie cette 
fois-ci, mais je me garde des sur­
prises pour les prochains shows. 
J’ai une très jeune carrière... » Elle 
aspire à être la Dominique Michel 
du rock’n’roll. Elle est assez vi­
goureuse pour ça.

lOOPortraifs
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Hâtez-vous, en ce moment, pas de frois pour sujets odditionnels.

CE STUDIO K MART EST OUVERT EN PERMANENCE:

Mardi : 10h à 12h 30.14h à 16h; mercredi. 10h à 13 h. 14 h à 16h; 
jeudi et vendredi: 10hà14h, I5h a20h; samedi ; lOh a 13h, 14ha 15h30.

QUÉBEC : Place Fleur de Lys, boul. Hamel 
SAINTE-FOY ; Place des Quatre-Bourgeois, rue de Bourgogne

Le» pnou'
peu

LeSalfflidela
mini-fouigonnette

AERCÊPORT

17995
Avec moteur V6 de 3 litres, climatiseur, boîte 
automatique 4 vitesses, freins antiblocage aux roues 
arrière, servodirection et groupe Décor Sport incluant : 
jantes en aluminium, becquet avant, marchepieds 

et bandes décoratives sport.

DÉCRET SUR LE PERSONNEL 
D’ENTRETIEN D’ÉDIFICESPUBLiCS 

DE LA RÉGION DE QUEBEC
Toutes entreprises régies par le décret ci-dessus mention­
né, sont priées d’ajuster les salaires de leurs employe(e)s 
et ce, à compter du 15 mai 1994.

Les taux horaires seront les suivants :
Catégorie «A» 11
Catégorie «B» 
Catégorie «C»

•| *133$

Chef d'équipe : 0,50 $ en plus de la rémunération horaire 
prévue pour la catégorie de travaux auxquels il est affecte.

Re Décret 1808 du 9 décembre 1992
Gazette officielle du Québec du 16 décembre 1992__________

Félicitations et remerciements à tous les employe(e)s et 
employeurs qui ont collaboré en respectant les exigences 
de la Loi et plus spécialement, du Décret sur le personnel 
d’entretien d’édifices publics de la région de Québec, qui 
en est à son 25e anniversaire cette année.
Corporation des entrepreneurs en entretien ménager de 
Québec, l’Union des employé(e)s de service, section lo­
cale 800, FTQ et le Syndicat des travailleurs et tra­
vailleuses unl(e)s du Québec.

LE COMITÉ PARITAIRE DE L’ENTRETIEN
D’édifices publics de la region de Quebec

2275, boul. Sainte-Anne 
QUEBEC (Québec)
G1J1Y1
Tél.: (418)667-3551 
Téléc.: (418)667-3552

Roger Simard, 
directeur général

vn .1 .AfxKR GS
369;

♦ \ nun*»

Avec moteur V6 de 3 litres, traction avant, 
freins antiblocage aux 4 roues et radio 

AM/FM stéréo avec lecteur de cassettes.

LE TOUT 
NOUVEAU 

WINDSTAR GL 95
399:

Avec moteur V6 de 3,8 litres, 
traction avant, freins antiblocage 
aux 4 roues et coussins de sécurité 
côtés conducteur et passager avant.

36GAIWnE
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Pour tout renseignement, 
1 800 561-FORD

Chez vos concessionnaires Ford et Lincoln Mercury
■'.PSIC •€ 1

pmini nortitTéiM cm éoinir érFPLmiiT>fia m mhih#

FORD
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